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“Au Cercled'Etude du Séminaire

Distraction dans la

La toi morale comporte Ia double ! comme il teur semble, ou aux orgn-
y ta vraie héatitu-Frisations et troubles des promet

nte, le! des, à cause de leur tempérament
CellelFroid et financier. Pour cus, la

Pande nécessité dont 1 s'agira

|

vie de Famille ne peut mieux leur
dans ce travail, est univer: Île-; convenir. l'ratiquilles, ils aiment
ment reconnne el les moyens d art se reposer, dans leurs temps li-
river à son objet sont les plus divers. | bres. ila maison ou dans quelques

bocuzes qui l'environnent. Cette
: vie paisible du foyer, toutefois est à

nécessité d'assure ; ,

de et de mêler, à la vie prèse

lus de bonheur possible.

  

L'homme, en effet, est le roi de

Ja création, el sesàconseiller non seulement à cette
ne doivent pas = élendre seulement! catégorie de gens, mis aussi à
à un logis confortable et_une eut: tous les membres de chaque famille.
sine bien fournie, mais encore, sa Ce n'est pas qu'on s'oppose à la

condition lui permet de se procurer vie sociale ou campagnarde, mis
quelques divertissements bien lici-i de Ii à faire de nos maisons des
tes en soi. D'ailleurs. c'est Vas-!hôtels qui voient revenir les mem-
sentiment de tous les religieux et | bres de la famille qu'aux heures
médecins qi 9 voient un bien SOUS" de repas où au coucher, c'est, il me
tout rapport. La question est | semble, pousser l'exigence
done sur les moyens de distraction ‘Join.

dontil faut user pour satisfaire le On déplore trop aujourd'hui la,

pricepte de cette loi devenue tant {désertion des foyers, ou plutôl de
physique que merale. La détermi- Ia vie familial, Sion avail l'ex-;
pation catégorique € difficile perience de quelques années pas-|
ear, à ce sujet, les goûts diffèrent {aies à l'étranger, à se faire cou-(
comme la marmite dans chaque| doyer, parfois rudement, +près ni
famille. voir rendu les meilleurs services |

Cependant, auprès une étude assez! dans les Jeux. où promenades, ;
approfondie, on y à tronv: et combien mieux n apprécicrail-on

choisi quatre moyens qui convien-, pasJavie 51 donee du foyer. |

nent à peu près à tous les lempé-|, . es i seul quon y trouve la
ments qui peuvent se présen- (J0ie duns tous les coeurs el Le
ter: tels sont le sport, la vie cam- |Fayonnement sur Lous les fronts. |

pagnarde, celle de famille. enfin les Tous les coeurs y vibrent à l'unis-
lectures. son des mêmes sentiments el des

mêmes émotions, !

est
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« Les vieux conversent avec les
En prononçant le mot sport, une tapés el les jeunes s'amusent en-

foule de jeux surgissent à votre [ semble: lous vivent d'amour et
esprit et réveillent des luttes SL| d'espérance. Les liens du sang se
ques livrées entre camarades, Plus! rortifient dans une chaude inti-

uv peufeireulalion.

mite, Les vicillards contemplenl
dueation, ou encourage les jeux,
et ce mouvement gst fort louable,
pourvu que l'on soit partisan du]
grand principe: “In medio statvir-
ts” Tous ces genres d'anmse-
ments, en offel, développent le
corps, reposent l'esprit, fivorisnt
le santé, source inépuisable de ré-;

que jamais, «dans nos maisons |

dans un bonheur indicible leurs
nombreux descendants elles jeunes
entourent de vén*ralion les ateux
que ln Providence garde à leur
ullection.

 
A la séparation des enfants que

le devoir appelle, cetle résolution

solutions promples, stimulant else pose à leur esprit: le travail :

enjoûment, du travail, facteur dés! constant pour ta fondation d'un

plus grands succès, tant dans lejfoyer et le souvenir inoubliable de

domaine scientifique qu’inteltee-,la maison nalale.
tue. Tous développent l'esprit
de combat et d'endurance tout en:
réeréant. Le ul de tout “sporl--
man’ esl de passer a (ravers les
difficultés, découvrir les points fai-
bles et vaincre l'adversaire. Peut-
on trouver un meilleur moyen d'af-
fermir le caractère el créer ka per-
sonnalité ?

Si les sports sont encouragés,
l'abus en est blâmé dans la même
mesure, et la vertu de tempérance
en est souvent lu victime. Une en-
quête a déjà été faite à ce sujel el
les résullals n'ont pas élé une glo-
riole pour maints professionnels de
sport.

Si les jeux sont donc encouragés.
c’est pour détourner la jeunesse de
ces fournaises diaholiques où vont
se consumer Lant d'Âmes et de st,
eaux talents: je veux parler, ici,

de certains hôtels, restaurants, La-
vernes, salles de danse, cte.… ele:
tous ces lieux de réunion où les |
autorités découvrent chaque jour;
les scènes, les plus obscènes, les! Dans la crise que nous traver-

plus déprimantes. Un des grands! sons,il faut mêler l’utile à PPagréable

prédicateurs de notre époque, s'est — l'avenir sera ce qu'on la fers,

plu ou plutôt s'est ern obligh dc! le fruit de sa préparation. Les ti-

nommerces lieux de désordre: les\tres plus où moins mérites el les in-
vestibules de l'enfer. fluences reçues cèdent le pas lôl

| ou tard aux talents supérieurs. Ti
{importe donc de sacrifier plus de

temps à la préparation de sa car-

rière, si l'on veut se Lailler une pli-

ce convenable dans la société et

rayonner selon les exigences de su

profession. Pour arriver à ce but,
ln lecture semble indispensable

duns le domaine civil et religieux.

Le vrai bonheur d’un citoyen,

c'est la vision du devoir accompli,

d’un foyér solidement établi, et de

l’avenir assuré.

 

00

Le sport, les excursions a lie can

pagne, lu vie familiale, sont d'a-

gréables passe-temps, nus pour

quiconque est soucieux de sit eul-
ture personnelle. il y a aussi la
lecture qui complète bien Iv dis-
traction de lhourme dans loules
ses fueultés. Vous me reproche-
rez peul-êlre d'être (rop sérieux
dans ce conseil que bien d'autres
avant moi ont déjapporté. Non,

je dirai plutôt avec Ia chanson:
“L'appélit vient en mangeant”.
Pour qui n'aime pas la lecture, il

faut procéder, comme le médecin
qui soigne un malade: aiguiser

l'appétit peu à peu, préparer l’es-

temac, ol donner, au rétablisse-

ment. une nourriture suène el nu-

tritive. faut agir de même «vec

méthode et pondération dans le

choix des lcclures.
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Cependant. il y a des personnes;
Qui, par manque d'atttrait où dex-
térité, ne s’adonnehl nullement à
Ces genres de passe-lemps Pour
elles, In campagne avec son grand
Air, ses bois et ses Mvières, peut leur
fournir d’'agréahles moments de
Téjouissance. Déjà un bon mouve-
ment s’est créé sur ce côté-là et la
Sortie des machines, aux portes
des villes, sur les fins de semaine,
le prouve amplement. C’est sous
e grand soleil et à l’air pur quel'on
reprise ses énergies et repose l'es-
Prit harrassée.
dt voudrais êtr* médecin, poète
et moraliste pour expliquer le plus
clairement et complètement pos-
sible, tout le bien que l’on y puise
durant les courls moments passés

CAns un atmosphère si sanitaire,
est là qu’on y gonfle ses poumons
Air pur, qu’on y recoil un teint

hal: signe d'un regain de santé,
qu'on y enrichit l'imagination el y
puise même quelques leçons mo-
rales. Demandez aux scoutsLri-

En guise de morale à ce travail,

je m'unis avec le poèle pour dire:

“La plus belle distraction dans ba

vie, pour Loute hommejusle, est la

paix avec le prochain el surloul

celle avec Ini-même. | Le bonheur

n’est pas pour les impies. Heureu-

‘ses les nations où resplendissent

l'amour el lu vertu.”

“O paix vivante, paix d'une om-

bre douce et tiède comme celle

d'un jardin en été, c'est grâce à

toi que le vrai bonheur existe.

Tendrement, silencieusement, tu

conserves l'âme vivace eL joyeuse
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fluviens el surloul à leurs organi- sous les durs labeurs et les cruelles
sateurs ce qu’ils en pensent Z Si |alilielions. Paix douce et radieuse,

’ . . .chacun d'eux revoit venir leur como {ut n'es pas l'indifférence ni Finertie

Nouveaux

vie de ia Banque
de Montréal

La Banque de

Phillets de £5. 810, 20% x30 of S100.
C'est la première émission depuis
(te Sir Charles Gordon. G BE.
est président et par conséquent 1»
première sur laquelle apparaissent
son portent et sa signalure, Les
billets de 55 el de S100 portent. en
plus du portrait du président ecloi
d'un des gérants généraux, M. W.-
A Bog, of ceux de s10, =20 el

i

C850 celui de M. Jackson Dodds,
l'autre gérant général. Sauf les
portraits, les billets ressemblent

 

beaucoup à ceux qui sont déjà eu

Travaux de
chômage dans

la Province

Ottawa, ho Dans un communi-
qué publié hier, on annonce que le
gouvernement fédéral a accordé des
travaux additionnels de chômage
dans la province de Quéhee zu
coût estimatif de S3,001.050. La
part du gouvernement fédéral sera
de 1062505.

Les priticipueun Craxaeux de la liste
seront exécutés quer des wnicipaedi-
tés ct coûterout 32615250, dont
le gouvernement fédéral paiera
8856.793, les travaux provineiaux
de lu liste coûteront s30FSC0. et le
gouvernement fédéral en poder:
STS7HME Le reste représente des
travaux de voirie.
Grand Mere fera des Travaux

pour 160.000: Magog. 850,000:

Rivière-du-Loup. =Gt000: Lachine,
SSO.G00- Sorel. S120,000; Drumm-

mondville, SHLOOO; Lévis, 560.000;
Shawinigan, $20,000: Valley-
field. s75 060: 51 Hancinthe. sat]

Montréal es, ay
mettre en cirenlition de on veus |

billets S. E. Mer Villeneuve esi
nomme Archevèque de Québec

LE
DONNE UN ARCHEVEQU

IL SERAIT AINSI LE QUATRIEME CARDINAL ARCHEVEQUE
DE OUEBEC, LES TROIS PREMIERS ETANTLES CARDI.
NAUX TASCHEREAU, BEGIN ET ROULEAU.

Qu'hee, 13. Une lettre reçue
ce matin à l'erchevéels* et adres- 6
à Mar Engène-K2 Lalleonume, vicai-
re capiluanliee, par Son Excellence
te d"l"euapostolique Mur Andres
Gaussulo, coafirme la nomination
fuite à Rome. de Son Excellence
Mer Villeneuve, #vèque de Gravel-
bourg, en qualité d'archevêque de
Québec conne snecesseur de feu
Son Eminence le cardinal R.-M.
Rouleau dernier archevèque de
Qubes, Ou ignore encore pour le
moment à quelle date aura lieu
l'intronisation dun nouvel arche-
vêque de Qu'de- Ce sera prochai-
nement et lon prend inmiédiate-
ment dos mesures pour srganiser
de crandes fêles à celte occasion.

|
Joie, sans surpr-se à Ottawa

Oltaw: 13, L'Al>vation de San
Excellence Mur deun-Marie-Ito-
drigue Villeneuve, OM, Évêque
de Gravelbeurs, à la divnit* d'ar-
chevêque de Québec, officiellenvent
confirarée, a él* accueillie à Ollarwa
sans surprise el aoves le plus grand
plaisir, eur la population de lu eu-
pitale commait plus que Loute autre
les talents et les qualités de coi
éminent orélat, qui a veu el pen
dent plusieurs années, dar ectie
nominalion le plus jeune diocèse
du Canada, Gravelbourg, donne un

du pass.

Né à Montréal et agé de 48 ans

Mer Villeæuve, est un homme
de science, possédant une grande
sûreté d'appriealion des princines,
Jointe à un esorit profond “ment reli |
sioux «apostolique. Le nouvel
archevêque naquit à Montréal le
? novembre 1885. Les cludes ont 

PLUS JEUNE DIOCESE DU CANADA, GRAVELBOURG,

ANCIEN.

| oour le développement de l'étude

IL AU DIOCESE LE PLUS

tenu lie plus grande part de sa jeu-
Au sortir de l'école du Sa-

ers-Couur el du pensionnat du
Mout-S°t-Leuis, il enteait au Novi-
cat dos Oblats de Marie-Uimaeulss,
à Lachine, le TH août 1901, le 2?
mat 1907 Sa Grandeur Mer 13.21
Dutrunel, arche vèque Ow,
lui conféraut le sacerdoce.

Besse,

5

Emnent éducateur

Daus sa congrégation Mer Ville-
neuve se dévmisr surtout à l'ensei-
vnement au seolastieal Soint-Jo-
seghr d'Ollaava. H'eusctena sucees-
sivement la philosooht:. la Hrole-
ie eUle droit canou.  L'universit
d'Offzowa, dont À était le doyen de
ta faculté de théologie, lui avuil
octroyS le doctorat en ces (rois
malières,  l'Iusienrs revues philo-
sophiques el littéraires ont héné-
fiers de son utile collaboration.
En 1927 il a publié an livre intitu-
15: “L'an des nôtres”, Les se-
taurines sociales du Canada onl
largement profité de ses nombreuses
connaissances, 11 fut lun des
membres fondateurs de Pena
mie canadienne de Shml-Phonis
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donnez'....“Donnez...
 

Avez-vous des vieux jouets qui
ne vous servent plus, qui ne sont
plus bons à rien, comme on dit.

fora un plaisir de passer chez-vous
où l’on prendra tout ce que vous
aurez la bonté de donner.
Scouts travaillent chaque soir à lu
réfection de ces objets. Pourquoi?
Pour faire du bien: procurer des
étrennes aux petits qui, au Lemps
des fêtes, n’en auront pas; parce
qu'il aura fallu acheter d’abord du
pain pour manger.

Vous qui possédez quelque bien,
vous qui «vez déjà eu une âme
d'enfant, pensez à la tristesse na-
vrante de ees chers petits, s’ils al-
[aient s’éveiller, le matin du jour
de l’an, avec rien au fond de leur
petit bus percé...
“Nous n’emportons de cette vie,

disait Théodore JoufTroy, que la

à notre âme, nous n’y laissons que
le bien que nous avons fait.” Pen-
sons-y!

Le bien ne fait pas de bruit.....
 

oa Société d’Histoire Régionale
a tenu, mercredi de la semaine der-
nidre, unc importante et fructucuse
assemblée. On n’y a pas fait le
centième du bruit que suscite la
moindre réunion de nos politiciens,

Par D. D.

||AMONAVIS...

Téléphonez au local des Scouts
Catholiques, rue Volontaire. On se

Nos |

perfection que nous avons donnée|

[ ing
ESSCN

 

l’abbé Groulx poursuit une oeuvre
qui nous est chère: la réhabilita-
Lion de notre race aux veux de ses
délateurs et de ses perséeuteurs de
tout acabit. Ceux qui ‘sont en-
clins à nous taxer trop [ncilement
d’infériorité, de peuple arriéré, d’i-
gnorants, trouveront la réponse
toute chaude de sincérité et de vé-
rité à leurs allégations préjugées,
dans la brochure de M. l’abbé
Groulx.

Ceux qui aiment sincèrement
leur race auront à cœur dese ren-
seigner sur notre passé, Nous
souhaitons la publiceation en bro-
chure de la conférence précédente
de l’Abbé Groulx, au Cerele Uni
versitaire de Montréal, en avril
1930. C’est sûrement un digne
corollaire de la dernière conférence.

| Nous en reparlerons dans quel-
| que temps.

“Le Bilinguisme’
me

Lord Bessborough, Gouverneur
général du Canadaparlaitla langue
(lu bon-sens, le 10 dernier, à Otta-
wit, lorsqu’il disait:L’expres-
sion de Ia démocratie et l’éduca-
Lionont eu entre autres résultats
celui d’accorder à l’homme mo-
dere le droit de savoir exacte-
ment ce qui se passe dans le monde
qu’il habite. Dans toutes les sphè-
res de la vie, les chefs,—depuis les
premiers ministres, ou les chefs de
l’industrie, jusqu’aux capitaines

 
et pourtant, le travail accompli Tut.) des équipes collégiales de foothall—
autrement plus utile, plus fécond,:on attend de chaque chef qu’il
plus efficace. puisse faire part de son but et de 

\de le doctiine pliilosophique,
Ottawaal ful Uinglintenr des relrai-

“vèque de Gravelboure, nouveau

Lical des Ghats & Otawa depuis
neuf Mer Villeneuve ful
nom” évèque de Gravelbours le!
16 juin 1950 el depuis celle date il a
accomph une oenvre immense dans
ve nouvean diocèse de l'Ouest.

ans,

An nouveau Métropolitain, de
la province ceclésiastique de Qué-
hee, Le Bien Public offre ses home
uuedes les plus respectueux.

 

 

M. l'abbé Emile

Son Excellence Mur Cloutier.
communiquaït, mardi midi, au
perscnnel de l'évêché, une nouvelle
de Rome. annonçant la nomination
faite pur la Congrégation de “La
Daterie”. de M. l'abbé Emile
Gélinas, comme chanoine titulaire
du Chapitre de la Cathédrale des
‘Trois-Rivières.

M. le chanoine Gélinas succèdeà
Mer J.-18, Paquin.
Au nouveau titulaire Le Bien

l’ublie offre ses félicHlations les plas

Gélinas
fait Chanoine titulaire du

Chapitre de la Cathédrale
est né aux Trasi-Rivières le ter
novembre 1875, de Maxime G'H-
nas, cultivateur, el de Marie-Anne
Gugnon. M a fait ses études au
Séminaire des Trois-Rivières el fut
ordonné par 5,12, Mer Cloutier en
1899,

Au Séminaire 11 fut suceessive-
ment professeur de Langues, de
Sciences, el, eu dernier lieu, Proeu-
reur.

Aujourd'hui, il es procureur à respectueuses.
«M. le chanoine lémile Gélinas -

Tlvéché où if at remplacé Mer S.-lE,
Paquin.

 

Au conseil
d'agriculture

M. Zénon Bérubé'est nommé prê
président.

Le Conseil de l’Agriculture de

la Province de Québec a tenu une

importante réunion au Parl2ment

ce matin. On a procédé au choix

des officiers pourl’année courante.

M. Ness n’a pas voulu uecopter de

réélection et M. Zénon Bérubé,

cultivateur de St-Donat, Rimous-

ki, a été élu président. M. Arsène

A la réunion de ce matin, M.

seil, a donné un rapport des ac-
tivités de l’année. Tlaannoncé que

ture se chiffrait maintenant à 22,-

141 membres qui ont donné une

souscription totale de $45,990.85.

Durant l’année écoulée, 713 cer- fevacances avec anxisté, c'est

Qu'ils en trouvent des avantuges
nombreux.

vrai bonheur.

Gérard TESSIER

Phil. Senior,

-0-0-0-
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2 Une aul re calégorie de gens ne
POUR were aux fulilités des jeux chez les âmes essombries, mais bien

In distraction la plus belle et la plus

désirée des humains assoiffés du
cles agricoles comprenant 39,546

Denis , cultivateur de Berthier,

succède à M. Bérubé comme vice-

président.

Oscar Lessard, secrétaire du Con-

l’effectif des 92 sociétés d’Agricul-

Les Écoles
fermées à
Grand'Mère

Grand'Mère. 15.P- A ln suite
d'une entente entre nos autorités
médicales et les membres de la
commission scolaire, les écoles de
notre ville ont élé fermées aujour-
d'hui. Elles ne seront rouvertes
qu'après les Rois. On en est venu
à cette décision à la suile de l'épi-
démie de rougeole. de senrlatine
et de diphtérie. qui sévit chez nos
écoliers depuis quelques semaines.
On espèreainsi enrayer plus promp-
tement ces maladies.

0be

L’interdiction

rletetototoetotetoIotoatri
H+

J« AUX ANCIENS He
>

=} RETRAITANTS %
"A 4

+[« DE LA CATHEDRALE [+
+4+]

He ’ » | 7 - :

+4 _ Cesoirréunion spéciale
à la Chapelle St-Thomas,
à 7 heurcs.

Après les exercices or- vj
dinaires, conférence par +
le Rév, Pére Lortie, 0.M.I. +}

oy
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Une oeuvre
de première

valeur

 

© ui fait honneur au talent et
l’habilité de l’architecte

M. Jules Caron

i
:
à

 

Les invités qui ont eu la bonne
fortune d'assister, dimanche der-
nier , à la bénédictionde la “Crèche
Gamelin”, dirigée par les RR.SS.
de In Providence, el de visiter les
divers étages de Pédifice, n’ont pas]
manqué de constitber combien Loul

se prêleit merveilleusement Au
nécessités multiples d'une ceuvre
comme celle-là.

Crest gue Ju realisation d'un pa-
reil travail « demand*, jusque dans
les plus pelits détails, l'oeil d'un
technicien de première clusse el
une dose d'expérience plus qu’ordi-
naire.

Aussi, M. Jules Caron, archilee-
Le, qui cn à (racé les plans cL sur-
veillé tous les Lravaux, n-t-il lien

 

La Société a déjà plus d’un Litrejses idées à ceux qui Lravaillent
à la considération du publie. ln-javee Jui et pour lui. S'il ne peut
tre autres, mentionnons plusieurs [communiquer aves eux de façon

tion d’une couple de cahiers sur

archevêque an plus vieux diocèse, diorèse, ilétzil supérieur dutscolas- Phistoire régionale, la compilation

d’une quantité assez considérable
de documents historiques impor-
tants. De plus, quelques-uns de
ses membres ont déjà élaboré des
études très fouillées sur la mono-
graphie religieuse, sociale, politique
et écunomiquede‘l'rois-Rivières et
des environs.
Ce sont des choses qu’on oublie

tropfacilement,chez nous. Sion y
pensait davantage, la cave ct le
grenier ne seraient pas si souvent
le dernier refuge de nos reliques
historiques. Sion profitail du temps|.
des fêtes pour y faire un petit in-
ventaire patriotique et faire à notrel”
Société su part d’étrenne!…. Ce se-
rait peut-être un des moyens prati-
ques de préparer les fêtes de
1034”.

“Nota Bene’
mere

On voudra bien relire les
commentaires pratiques et très au
point de M. Joseph Barnard
(Bien Public de mardi, 15 décem-
bre) surla conférence de M. l’abbé
Lionel Groulx. Nous en. avons
déjà parlé, il y a quelques semaines;
qu’on nous permette de revenir sur
le sujet qui est trop important
pourrester dans l’ombre. Unelet-
tre de M. l'abbé Groulx nous arrive
justement, annonçant que le texte
complet de sa conférence sera tout
probablement publié en brochure.

Ceci nous réjouit fort, car M.

 

Les assurances
sociales

Les enquêteurs ne s'entendent
pas encore sur le rapport

qui concerne l’assistance
publique.

La Commission des assurances
sociales de In province de Québce
n’a pas adopté définitivement s n
rapport sur la première partie de
l’enquête qu’elle &. menée, à savoir

à su séance de samedi dernier. Au
cours des délibérations, des ques-
tions de première imporlance onl
surgi el cela a obligé les membres
à revenir en arrière, Elle à confié
à deux de ses membres le soin de
lui faire un rapport spécial sur les
points en discussion. Les commis-
suîres se réunironl de nouveau sa-
medi prochain et reprendront leurs

sur l’assistance publique générale,

tes fermées, Lorsqu'il fut none; Plletiniges listoriques, le paiblieu- |chare er intetgibie. su valeur cor-
ne chef est grandement afluiblie;
il peut même se faire qu’il ne soit
pus compris et qu’il soit mis au
rancar(, par sa simple impuissance
à Lansmetlre aux autres ce qu’il à .
dans son esprit” ‘

Les mânes de feu le Dr'Edwards
ont dû blémir de colère à l’évoca-
lion d’un Lel langage. Son congé:
nère ct ami jaune-orange H.-C;
Hocken a dû, lui, frémir de haine,
KL Anderson, done )

““Poteaux- indicateurs’

P

E

ES

i La Compagnie trifluvienne de "
l'ransport par autobus a fait ins:
taller, ces jours derniers, une série ‘
(le poteaux-indicateurs, principale-ment sur le Boulevard St-Lduis.
Ces poteaux ne sont peut-être pas ©
trop visibles à quelque distance:mais le publie s’habituera peu à
peu à les localiser, et cel inconvé:
nient disparaîtra, à la longue.

Pour le moment, félicitons les-
autorités de la Three Rivers Trac:
Lion pour son esprit d'équité, son:
bon-sens pratique. En elfet, les
Inscriplions sur ces poteaux-indica-teurs sont bilingues, Lu.

Cen’est pas une vicloire pourles
Canadiens-français, puisque nous -
sommes chez-nous, dans une pro-
vinee, dans une ville en majorité

Mais.c’estde langue française.
tout de même une preuve de lar: -.
geur d’esprit de la part d‘un.groupe
de nos concitoyens de langue an:

»,glaise à la tête d’unservice d’utilité’ .
publique. Ba

C’est encore curieux, le bien, !
qu’on peut faire, el les mauxqu’on. -
peutéviter, avec un grain de- bon”::
sens el un peu, un tout petitipeu- .
de bonne volonté, 2,0

‘Prudence nécesrairet

 

4

On a enlevé,il y a quelques jours,
les indicateurs aux intersectiôhs
des rues. C’est n’est pas une rai:
son pourles automobilistes de fairé
fi des règlements de la circulation
La loi demeure, mêmesi -l’indicg:
matériel est disparu. Surtoutla: loi
morale de la prudence à laquelle
on ne doit se soustraire, en,aucün- 3
temps. ee

Ainsi, mardi soir,jai été témoin -
d’un tamponnement d’automobiles* -
à l'intersection des rues St-Rôch:et <
St-Stanislas. L'accidentn’eut-pas'
de conséquence, mais il eat fort”
bien pu en être autrement. Loir.»
sait que la rue St-Rochest reed
nue commeétant “boulevard”;
Je laisse A ce motsa signification'u:”
suelle, au surplus, Ja plus’élémen:
taire prudence commande à tojit. °

   

 

  
  

    
   

 

des fêtes de nuit membres ont fonctionné légale-

ment. Parl'entremise de ces cer-

cles, 1313 taureaux de race ont été

(os [e montant prêté aux

 

cercles agricoles et aux sociétés

agr.coles a 6té de $96,998.33.

Montréal, 15- Les voyngeurs

|

que tous les ouvriers qui onl con

,de commerce catholiques ont de-
| mandé à Ir ville d'interdire les fêtes
de ñuil à l’ocension de Noël et du

| nouvel An. Le conseil devrait étu-
dier cette demande hier.

 

règne cn maîtresse dans presqu

tous | s départements. d'être fier de son oeuvre. Avec les

Soeurs de ln Providence, nousle fé-

licitons de son oeuvre, aussi biën

Lribue à son succès, parliculière-

ment M. Lucien Ducharme, pour

la partie de l'électricité, elle qui

conducteur d'automobilede ‘te:
nir sa droite,” comme‘on-dit-vul-
gairement. Or l’un des condûæ .
teurs n’en eût cure. Aussi;"il s°dt
tira force épithètes- disgrace.

har

délibérations. ,Ç
1! s'ensuit que le rapport final

de ln commission ne sera pas sou-
mis à Québée cette semaine comme
l’on avait espéré, mais que les re-
tards survenus ajourneront peut-| 72247 ES autre, 6. qu'il
être jusqu'aux premier: .jours de] V@it pas volées. dfailleurs.
janvier In remise du rapport au!  On.nesa rait-donetrôp;

* gouvernement. ter, de'la dace,delng 1d
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. MacV illiams. de Shawinigeu. en

aux fi
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5.Bourn, Ovide Villemure. Rosai-

;faà

LES TROIS-RIVIERES, LE JEUDI, 17 DECEMBRE1931
 
 

   

TUNG

 

 

  GR   
COURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION

 Tea|
  

Vougnetrouverez que des chosespratiqueschez (radin.

 

DINIANOAQAGINANQAVONODUILAGVOIVO0O 299299059220000000000

|
Let

 

louto et Grand Bergcron, =.» frères
soeurs, MM. Georges, L'an,

Treffl= Bergeron. Mme
Giguire, Mle Marie-Louise et
Victoria Bergeron, Mans 1 otis
Bere ion

On remerqueit dans Ie
M. et Mme Elie Bellemaere,
Hilarion Mounier. M. et Mie !
wand Auger. Mine Désiré Meunier,
MM. Alide Meunier. Antonin Ci-
guère, Alphonse Bergeron, Me Cé-
cile Bergeron. MM. Ephrem Gigné-
ve, Laul et Jules Menger. Mile
Béatrice Bellemapre, MV Aeide
et Arends Belleware, Arthur el
Armand Meurier, Oz nie Meunier
MM Artliur Héroux.dos. Des-

vôteaux, Agapit Bergeves,. Fupène
el Cécile Viillzncourt, MM.Joseph

foule-

 

Cyrille Labelle & Cie
10, rue des Forges
 

ST-ETIENNE- | re. |iICe

DES-GRES|
Sépluture d'enfant

Jeutli après-midi. M. l'abhé 1
Grenier. curé de la paroisse, fit ta
sépulture de ln petitefillette Anita,
décédée à l'âge de deux ans el cing
mois, enfant de M. et Mme Eugène
Garceau. 1 y eut chant et une
nombreuse assislance parmi la-
yuellenous avons remarqué: M. ol
Mme Eugéne Garcenu. leur fils)
Romuald. leurs fillettes Anoncinde|
el Aline. MM. Adem. Georges-
Etienne Garceau, Miles Juliette.
Mnrinenu. Marie-Anne et Marie-
Louise Garceau, Mmes Wilfrid
Marineau. Aleide Rivard. Amédée
Boule, Alphonse et Emile berron.
Milles ‘Angèle Milette. Berthe St-
Onge.-bernande Plourde, I François
se St-Onge. Jounne Garceau, Angè-
la Deschesnes. Yvelle Bouchard.
Rachel, Isabelle. Jeanne Bellemare,
Rose Hamel. Judith Milelle. Si-
monne Plourde,
Mmes Origène Bourassa. Olivier
Bellemaure, Cléophas Laforme, Os-

1

car Grenier, MM. Joseph Lemire,
P. Milette. M.D. Maxime Gélinas,
Jules Moule. Zoël Boisvert, Mme
Ernest Isabelle et plusieurs autres.
M. Armand Boisvert portait la

crois.

lle-était portée par MM. Henri
Laforihe, Jules Bourassa. Henri-
Paul Marineau. Wildy Boisvert.
À lu famille nos sincères sympa-

thies,

Va et vient
Mlle Mana Grenier est allée

passer: quelques jours chez des pu-
rents “demeurant à Maskinongé.

-- M: Pierre Miletles:M.D.. ust
allé apx funérailles de sn helle-
mère Mme Alphonse Tircotte, de
Batiscan

sont

ys
travaillant an Rapide Blane,
uss revenus chez leurs pare

M. Eugène Gareeau, est parhi
Lees jours derniers pour le Rapide
i Blane,

MM. Joseph Dupont. Houore
Houle, étaient de passège à St-
Thomas de Caxton,
dimanche dernier.

Mile

par

M. Arthur Doucet. de Shawinigan,

Milot, leur fils M. Léo-Paul Milot.
M. ÎLenri-Paul Grenier, de St-Hélix
de Kingsev.en visite au presbytère.

M. Origène Houle. âgé de 13

rents, M. William Houle. a quitté
sa famille et ses amis pour centrer
chez les RR. krères des Ecoles Chré
tiennes i Laval des Rapides, Mont-
réal. Nos voeux de persévérance
à ee jeune homme.

Triduam retraite.
Un triduum retraite de trois

jours à l'occasion dela fête de l’Hn-
macnlée-Conception, a été prêché
en notre église du Gau $ décembre
par le KR. Pére Hamelin, des [eres
St-Vinteur, de Montréal. Quedire
de la douceur et de l’entrain de ces
jours de miséricorde el de grdce.
laissent à lous une impression
vraiment céleste. A cette occasion
l'église était joliment décorée. Les
pæroissiens firent preuve d'un grand
esprit de foi et d'amour pour le
Dicu de l’KEucharistie en se rendant
très nombreux à tous les offices et
aux instructions données. ll y eul

Muse Vie J. Lavergne. Mme communions lrès nombrenses.Alcide -Rivard, sont allées aux 3-lhezux chants appropriés à lu cir-Rivièrês. par affaires, la ssemaitie coustance. ‘De ces rénuions dedernière.
--M, et Mme Joseph Dupont.

étaient de passuge à Montréal. In
semaine dernière. chez M. J.- B.
Bélanger.

- M. Alfred Bellemure. (ravail-

prières, nous garderonsun hon sou-
venir el daigne notre bonne Mère
du Ciel. hénir le missionnaire et
notre dévoué pasteur. en faisant
germer dans le coeur des parois-
siens, leurs bonnes résolutions en lant all Rapide Blane, est revol

dans sa famille.
~ Mille Judith Milette est allée |

“passer quelques jours en visite
chez sgn amie. Mlle Germaine Tru-
‘del, des Trois-Riviéres.

=-M. Pierre-Aimé Milette. M,

visite chez M. Pierre Milette. M.D).
-—Mille Yvette Garcenu est allée

anx Trois-Rivières. ces jours der-
ntièrs. ;

: M. et Mme Arthur Doucet.
M.Etienne Lajoie, de Shawinigan.
étaientces jours-ci, chez M. Joseph
Dupoiit.
—Mîle Rose-Aimée Aysenault.

est del passage chez M. Armand
Pellerin, de Shawinigan.
—M; Gérard Plourde, à Shawi-

nigan “ par affaires.
—M. Azarias Dupont a quitté sa

famille pour aller travailler a
Montréal.

Jean-Louis Milette est ullé
ailles de sa “grand'mère

Mme Alphonse Turcotté, demeu-
Tant à Batiscan, chez M. Arthur
Labissonnière.

e Joseph Dupont, M. Ro-
RÉ,Houle, étaient de passage nux
od[rois-Riviéres, par affaires. ces
‘jours derniers.
_ Damase Lemire, Ovide

niyal, sont revenus enchan-
ie retraitefermée chez les

les hénissant.

YAMACHICHE
(De notre Correspo idant)

Funérailles

Dernièremient. eurentlieu en cet-
te paroisse les funérailles de M.
Fophrem Bergeron, époux de feue
évélinn Meunier, décéde à l'âge
de 61 ans et 11 mois.

Le service funèbre fut chanté
par M. I'abb Elz. 8 de Carufel,
enrd, assiste de MM. les ubbés
Ernest Jacob et L. Rompré. com-
me dinere el sons-dinere.

Les porteurs étaient MM. A.
gapit Bellemare, Victor Gélinas,
Ls-Gcorges Gélinas, Orivène Belle-
mare, Onil Ferron et Alfred Milet-
te. La collecte fut faite par MM.
Uhald Meunier et Ls-Philippe Al-
lary. La bannière du Tiers-Ordre
fut portée par M. Esdras Lamy,
et portaient les rubans: Mmes
Dionis Girardin, Théodore A-
bran, Théodore Bourassa et A-
délard Bellemare.

Conduisaient le deuil: les fils du
défunt, MM. Antonio et Gérard
Bergeron, ses filles Fosur Ephrem
de ln Croix (n3> Anné-Mnric}:
Soeur Louis-Camille, sa compagne
religieuse, de la Providence, Mme . Peres Oblats “du Cap-de-In-

‘taieFe : "4 ar
layel

Sh ahead!aae,

Fernand Gélinas, (née Blanche);
M, Fernand--Gélinus, Mmes An-

La. we bai

LA.
el

aifaires, ]

Cheræ Dupont a passé
) quelques jours chez son beau-frère,

M. et Mme Charles-FEdonurd 1;

ans, demeurant chez ses grands-pa-"

Cudron, Oditou Bellemare, Donat
Avil Caron Omer St-Lonis

Aleide Bellemare, Met Mme
“Michel St-Fierre. MM. Autoniol
Coron  fierre  Bellemare. Peur
Fréehette Antonio Gelinas, Mes
Marie-Auna . Marguerite e \Marie-

{Claire Bellemire, Mine J.-N. Roxy.
M. et Muwe "Hlrorsirs clinnette,
M. Germuion Garmuche, Milles Ger-
nuvne Lesieur. Marguerite AMarx.
MM. Azerie Méillette. Léon Gi-

Dionis Villemuare, mile el
“Corard ometon, FAB Gélinas.
dos -Aug. el Arthur Lacerte, Fdgar
Vaillancourt Gorges Fronds, Nop

cletmivande. Comille ef Fhilippe|
! Desaulniers. Mphonse Gélinas. Ar-
Shur Lacerte. hiner Milo. Ouila
Lesieur, Avila Gélinas, Léopotd
; Milot. Mector Gélinas. Adjutor,
Boucher. Faille Bellemare Mile
Antoirelle Lesienr. Mo et Mine
Denis Viemure. M Antonin Milot.
Mine Vie Coulondie, MM. Hervé!

Mlle Antoinette Dupont, deltolien, Arthur « ‘oulomhe. Josaphat |
Shawinigen. étail en promenade [{ svorges.Aulien. Gi. Gélinas, Rolland
chez ces parents, dimamelre. el Jean-Bte Gélinus. M. et Mme

Miles Marie-Reine et Aurore Florentin Bergerou. M. Hector
Milot. cont allées a Shawinigan. en Bellemare. M. el Mme Charles-
fin de semaine. Edouard Deschesne. MM Donat

ot Philippe Rellemare. Mme Ju-
tien St-Lonis. MHe Maria St-Lonis.
IMM Réal et Hector St-Lonuis,
; M. pollen et pe Laura Lesage

 

(grandes et

pu

tendre
[Aux Vêpres

‘ '

Carufel,
avec su

l’ahhé Paul =. de
Le Ré. Père

pur M.
\eiætre

Eugène élognence couturmière nous donna
le sermon de circonstznce, nous dé
montriaet d'une manière précise les

sublimes verade j
eine du Ciel. {x chorale des
hommes renforcée per celle
élèves des Frères. dirigée par M. le
curé Panneton et le Frère! rendit |

:
t

i

+

|

sxce hrio le Kyrie el Cloris de
Fagelln, Je Senelus de Boubier, ol
Bénédietus d'un Ré frère, let

Mine
outre Fre-

dos ft ent

tout dans un ordre parfait
D. Riroueltlée, orgent-te
cord puerfzit du chent.

de trés henus moreccux
de Peprés-niidi en,

plus des deux choeurs de chent déj
mentionnés, celui des élèves du
penstonr:{ des Soeurs de l'Assonp-
leur, Viet se joindre ä eux et rendit
vvec perfection pour de selut du
Saint Secremeni de Tole Palehra
est Marie, Ite rmonisde

Li cérémonie du <oir “est fail
ace tout Péchit que requiert pu-
veille circonstance. à 44) heures
les congréganistes presque aot eom- |
plete tote converte q voile blène, |
portant l'instgne de Vierge Iu-
muteulée entréient rtede
ment précédée de te Bannière des
Marie, dont quatre jeunes filles +
portaient les eubans. et chantrienl
le contique “C'est votre Mère, c'est notre Reine)

Le 1ère prédiczteur leur lig i
alioeution approprice cur les de-
vores que comportent cette subir

cdigoité d'être Enfants de Meric,
jnon seulement de nou. mais de
| pratique M. le curé Pannelon
reçut ensuite les nouvelles recrues
snnombre de 25. qui senrdérent |
sous Lie bannière de Merie. hnme-
Hhetement après, vint le chænt du
LATAGNIFICAT, angnel totes |
[prirent pari.

 
La cérémonie se termina par hl

hénédiction du T5. Sacrement.
le suite de laquelle toutes chan

dirai La voir rt jour,
Merdi. jour de la Fête de

MM. Léo Paillé. Léo Lajoie. Ro- Lt Inunscnlée-Conception. à 3 h
sco Julien, Désiré Villemure, M|pim al x ent au Lensionnat des
el Mme Charles-Edonard Girar-] Soeurs derAssomption, une Lou- |din, Paul et hréné Caron. Eugène; chan + cérémonie de réception
|Trahzn. Ernest Bellemare. M. et} d'Enfants de Marie, d'Ange Gar-l
Mme Fhimoléon Bellemare. M.|dien, et d'Enfant Jésus, une ving-|
et Mme Donal Bellemare, Mlle [taine dé'lèves furent reçues dans
Marie-Claire Gauthier. Milles Adèle
Peahan, Eva et Marie Villemure.
Annette Pauneton.

MM. Arther Mitot. Majorique
Darocher. M. et Mme Ephrem
Désaulniers. M. Tlenri Ferron.
M. Hector Chærné. Donat Lourte.
Aimé Méroux  Albine Bellemare.
Cyrus Boucher. Wilfrid Pellerin. |
Arthur Descôteaux. Mlle févélina
Bellemare. Mme Gaspard Belle-
mare. Mlle Marie-Laure Roy.
Mme Vue Proulx. Mme Ida Lamy.
Mle Thérèse Lamy, M. Alphonse]
Bellemare. Romuald Gélinas, M.
et Mme Milot. M. Maurice Meu-
nier. Arthur rien Napoléon
Maillette. Nepoléon Bellemare.
levrard pare M. et Mme
Joseph Hélie. et Mme Esdras
Lamy. M. Jocaplit Lambert. Mme
Origène Bellemare. Mile Marie-
deznne Bellemare, Miles Charlotte
el Mariette Gélinus. Miles Blau-
che et Alexandra Bellemare. Mme
Quéstme Panncton M. et Mme
meer Gélinas. M. Charles et
Evariste Gélines, M. Emile-Ar-
mand et Mile Germaine Gélinas.
MM. Léo Luny. Hector Bellemare.
Mile Françoise Descôleaux. M.
Antonio Carbonneau. M, et Mme
Arthur Bellemare, . Lx première
Clusse de l'Académie Ste-Anne.

Lu famille à reçu un grand nom-
bre de témoignages de sympathies,

! LOUISEVILLE
De nelre Correspondant)

Fête de l’Immaculée--Concep.
Lé fête de l'Immaculée-Concep-

tion a éte eâlohrée avec grande
solennité dans notre église parois-
siale qui avait été parée vec toute
la magnificence dûe à cette fête de
notre glorieuse Mère du Ciel,

l'autel décoré delys blancs et de
kempions à profusion lui donnait
an cachet tout particulier.
Dès samedi. nous avions le hon-

heur d'avoir au milieu de nous le
Rév. Père Laferrière. Dominicain.
de QuéËce qui avait hien voulu se
rendre ààa,invitation de notre vin.
ré eur* M. le chanoine Fanneton,
de venirMrder an triduam pour
la Congrégation des Enfants de
Maric. Les exercices commen-
cérent samedi soir pour se terminer
le jour même de la fête. par une
pelle réception. La presque totali-
*des Enfents de Marie se sont fait

un devoir et un honneur d'assister
régulièrement à ces saints exercices
auxquels il y #vait sermon et héné-
diction du T. S.-Sacrement. Le
choeur de chant des jeunes filles
s'est pequitté de sa tâche d'une
manière parfaite. Il y eut com-
inurion générale € le matin de In|.
Fête, lotites se sont approchées
ivec ferveur du Banquet Fucharis-

   tique.
La grande messe fut célébre

ces sal tes congrégations. Le Rév.
{ êre Laferrière, OP, leur donna le
sermon de circonstance, Puis M.
le Curé procédaà la cérémonie de
rée plion, après laquelle il y eut
Salut du T.S.-Sacrement. !
Un grand norahre de parenis s'é-

trient rendus pour assister à ces
! cérémonies toujours si touchantes.
|
Mariage Giguère-lrépanier
Ces jours derniers, avait lieu

cu notre église paroissiale, décorée
pour l«& circonstance, de ses plus
helles parures de fêtes, le marie
de Mlle Bernadette Trépanier,
fille de ML et Mme Pierre Trépa-
nier, avec M. Laurent (riguère, fils
de M. Joseph-Angustin Giguère.
marchand,

La Lénédiction nuptiale leur fui
donné par M. l'abbé Armand Fou-
cher. vicaire à St-Léon..

La chorale des Enfants de Marie
rendirent avec succès de beaux
cantigues appropriés Venez à
moi, Je vous adore, O sainte EEu-
charistic. Pater Noster et Ave
Maria. Me Pauline Fortin, ae-
compagnail le chent

lu mariée, la léte couvertede
voile blane des Enfants de Marie,
se rendit à l'autelde lu sainte Vier-
ge toute décorée de lis blznes, et»
cut àà haute voix l'actede consécra-
tion. Après la cérémonie religieu-
su, il y eul réception, chez MP,
Trépanier. père de tn mariée, àl n-
quelle un grand nombre de pa-
rents y prirent part.

Llaient présents, MM. el Mmes
J-A. Giguère, Lierre Trépanier.
Charles-¥.  Desehonaus, Mlle A-
drienne Giguère, M. Léo Lange-
vin, Mlle Marguerite Giguere, M
Martial Béland. Mile Gertrude Tré-
panier M. et Mme Edmond Clé-
ment. Mle Marie Béland MM.
Marcel Leblanc, Léouel Lamy.
MM. et Mmes Mayer, Maxime
Doucet. MM. Donat, Pierre et O-
vide Trépanier. frère de la ma iée,
de Gatinerar Mills MM. et Mmes
Léo Trépanier, Albert Heasty. Alex
Bourcier, des Trois-Rivières, Mme
Henri Coulombe, de Grand’ Mère,
M. Antoine Trépanier. et Mme
Aut. Michaud, de Ste-Ursale, de
St-Albert de Warwick, ete. Le vin
ful servi aux invités, puis après un
superbe repas, les mariés partir nl
pour une voyage en Ontario. em-
portant les meilleurs souhaits de
tous. Hs reçurent de nomhreux
el riches cadeaux.

Alées et venues
M. ct Mme Emile Chevalier, de

Québec, sont venus visiter leurs
parents, MM. Nap. Chevalier et
Ling. Benoit.

Le Dr el Mme Donat, Bussid-
res, de Montréal, chez son pire M.
).-Adslard Bussières, dimanche
dernier.

M. ct Mme Lncien Caron. de

29292999909000000000000089%
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vicrent enehovurle si he:su canligue |

1

i

suues visiter leur mère Marie Phi-

Lmile Lamothe, du Ca-de-la-Ms

|

TAUX REDUITS|
en

FIN DE SEMAINE
pour tous endroils au Canada

Aller —retour au prix
du passage régulier

plus un quart.
En vigueur jusqu'à la fin

ue février 1932.

Billets valables pour l’aller,
dua vendredi midi ao diman-
che midiz pour le retour, le
départ doit avoir lier avant
niinuil, le lundi (heure ro-
luire).

 

Renseignements de tout

agent de billets

sesF

VACNIDIUND
CANADIEN   
M. et Mme Wilicm Donde.

de Montréal, et leurs enfants. chez
M Philippe Moude.

M. Robert Laflenr, FLED
chez son père M. Frank Lafleur

Mine Vee Gédéon Rossin, |
avail te bonheur de recevoir Is visi-

 

 

DIVERS

Léon Bergeron, Mlle Victoria Ber-
gon,
HAS

frère \
Sont allés aussi an service.

Alphonse et Mlle Cécile Bergeron,
M
Chs-édouard Deschônes, Mine Vre

Ir

M
St-
M
Ie

réal, en promenade chez son père.
M. Arthur Lesage.

leu

en

Honde.

Deschènes.
Louiseville. en promenade chez M.
Victor Lemay. dimanche dernier.

- M. Armand Caillé. de [Louise-
Vi

Ferdinand Camille,te du Rey Fère Laferrière. domini-
cara, de Québec Ini

bo:

élèves des Frères, sont à exercer le
chant pour Noël el lu messe de

Minnit qui cettesmnée comme par] Rivières. en promenade chez son
le passé, saura par ses pieuxoffices frère M
célébrés avec poinpe of solennité
attirer la foule nourbren-e
parroïssters

Que

ST-PIERRE-
LES-BECQUETS,

(De notre Correspondant.

Euchre
Le 24 dernier charmante par-

tie de enchre à le salle paroissizle.
On nt un joyeux entrain au

Jeu de cartes et aux autres smu-
sements.

Au-deli de cinguante prix furent
distribués aux heureux gagnants.

gitezux; la soirée se lerming
le chant “O Canada”
Nous reviendrons zu prochain

cuchre, To 22 décembre.

par

En visite

Les MR. OSS. Tousignent. du
= RR.SS. Grises de l'Hôtel-Dieu
de Nicolet, St-Jeæwn l'Aumônier, et
Marie Cécile. des RR. SS.de l'As-
somption de Nicolet sont ve-

lippe Tousignant gravement malade

Divers

Mile Hélide Chailly est allée
it Nicolet assister à une conféren-
ce donnée par ln Rév. Soeur Gérin
Lajoie des RR. SS. de N-D. du
Bon Conseil, chez les RR.SS. de
l'Assomption.

Mile Lucie Beauchesne est allée
assister any funerailles de son

bell. Mich. Mlle Benuchesne ne
sers de retour qu'äu printemps.

MIle Françoise et Brigitte Lau-
né. de. Deschaillons. sonl venus
Visiter des amis

Mile Lydia Allard. Soeur de
M le Cure, est allée à Nicolet et
+ be Bede du kebvre.

(Pe notre Correspondant)

Baptêmes et sépulture au cours
du mois de novembre

doseph-Arsène-Réal. fils de M.
et Mme Iormisdas Bernèche (M.
Brunette).

beau-frère Arthur Delangis à Iu-!

chorale des hones dirigée] et leur petite fille de Lonisev ille. en
per M Je curé Pannetan, et des} promenade chez

Herpeçon.

ment

Coulombe, Roland Lesage, Antoni|
Milot,

ille.
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SAINT-LEON
(De notre Correspondant)

M.et Mme Trefflé Pergerou. M.

sont allés à Yamuchiche,
neti dernier, an service de leur

I. Ephrem Bergeron. M.

M. et Mmes Michel St-Pierre,

édérice Coulombic, MM. Arthur

Mlle Laura Lesage, M. et
me Joseph St-Louis, Mme Julien
Louis. Mlle Maria St-Louis.
me Denri Fafard. M. et Mme
mond Auger.

M. Bernard Lesage. de Mont-

M.et Mme Adjutor Lemay. et]
fils Maurice de Grand'Mère,

visite chez Mme Vve Olivier
dimanche dernier.
et Mme Cls-lédonard

el leurs enfants. de
M.

eu visite chez son oncle M.
dimanche der-

er.
Met Mme Edouard Bergeron.

M. Ferdinand
dernièrement.

M. Georges Bergeron, des 3-

 

|
|

|

1 

donné que les
accepté sous bénéfice d'inven-
taire la succession de Charles
Wynn
comptable, de Ia cité des ‘Frois-
Rivières.

AVIS PUBLIC
Avis public est par le présent

soussignés ont

Davies, de son vivant

E.-P. Davies.
Tutrix

Norman Davies
Frank Scort
Dorothy Davies Scott
Mona Davies Webster
Lawrence Davies

ar: J.-\.-D. Chagnon,
Procureur.

Florence

NP.

Onge.

Trelllé Bergeron. dernière-|

AAALLLLARS040100]
Mme Arthur ead ByoyM. Ber.

nard Lesage. Milles Gertrude Le-
sage, Germaine Auger of Maria St-

æux Trois-Rivières, lu see
maine dernière

LE BIEN :UBLIC est édit
par la Cie LeBien Public, Ltée
dont Mer Dionis Gélinas est
fe gérant, et imprimé par l'Im
primerie St-Joseph, au Na 458,
rue Bonaventure. Les Tra ge
Rivières.

 

PACIFIQUE CODEN
4)
   Seth

& 15 GONE OPCANSANON "0%
FalaToy - :

NOUVEI, HORAIRE '
(ITeure normale)

Trains pour Montréal:
2.50 a.m... tous les jours
9.45 a.m. jours de semaine
3.35 p.m., tous les jours
5.10 p.m. tous les jours
7.06 p.m. tous les jours

Trains pour Québec:
4.05 a.m. tous les jours
8,36 a.m. jours de semaine
12 midi tous les jours
1.05 p.m. jours de semaine

«7.25 p.m. tousles jours
| 7.45 p.m. dimanche seule.

ment

Trains pour Shawinigan et
Grand'Mére

0.30 a.m. tous les jours
12 midi tous les jours
3.45 p.m. tous les jours

| 7.30 p.m. tous les jours

Trains pour Grandes Piles:
11 a.m. mardi. jeudi, samedi
7.05 p.m. jours de semaine

Pour renseignements supplé.
mentaires prière de s'adresser
au bureau de la ville, 122, rue
Notre-Dame, téléphones: 2001
er 2002+ vos demandes de billets
de chemin de fer, et de wagon-
salons recevront une attention
spéciale. et aussi plusieurs prix de S1.00 et Trois-Rivières, Ie 11 décembre

$2.00 . comuie prix de présence. ! 1931. -
On servit ensuite le café. et des 15-17.

 

 Parrain et marraine, Met Mme
Arthur Lefebvre.

Marie-Rose-Alexina-Lisette,
filtecde Met Mme\ Lambert (Rosie
Bussières). Parrain el marraine
M. et Mme Joseph Lambert.

Marie-llore-Réjeanne. fille de
M.et Mme Lucien Laurent (Irène
Marchand).  Parræin el marraine.
M. et Mme Georges Marchand.

M arie-deanne-Réhecca-Rose-
Aimée. fille de M et Mme Theo-
time Marie (Clairvina Duhé).

Parrain el marraine, M. et Mme

deteine.

Josenh-Arthur-Henri-Gérard,
fils de M. le notaire et Mme J.-E.
Langlois (Juliette Paquin).  Far-
rain ct marraine: M. et Mme Ar-
thur Clément. de St--Barthélemy.

Sépulture
M. Gracien Paillé, fils de M. et Serthiervilte. chez leurs . par2nts

MM. F, Caron, « Clovis Curon. Mme Wilbrod Paillé, décédé à l’â-  ge de 21 ans, =

Têl. 437

Charbonnerie St-Laurent Ltée
Véritable Anthracite Ecossais

Americain — Coke, — Bitumineux, — Egg — Stove,
Chestnut, — Buckwheat— Huile à chauffage

BOI

Bureau & Entrepôt:

TROIS-RIVIERES, Qué.

      
  

   

  

 

Boîte Postale 150

101, rue du Fleuve

Succursale rue Milot
( Ancienne glacière N.-Dame)

  

 

 

Téléphone: Bureav 913 Résidence: 608

HEURES DE BUREAU:

Tous les jours: de 1.30 à 4,30 p.m.

Le soir: MARDI et VENDRED)

de 7.00 à 8.0C p.m.

Dr Ls-Georges Godin
SPECIALISTE

MALADIES des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge

 

8a RUE HART,

!Des dents
Naturelles

mpm TE

C'est le témoignage que — -
vous rendront vos amis en
voyant vos nouvelles dents.

Satisfaction garantie.—

—Extraction sans dou-
leur par Je procédé nouveau
de l’ACAINE.

Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 1, rue Des Forges, Les Trois-Riviéres
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LE GOIN DES DAMES
 

;

UESTIONNAIRE
’ Ce, |

Apres les creations extravagant es,

dues au style “art nouveau” des
improvisations plus tempérées mar.

i quérent une ère de meilleur god. | Dans ces colonnes, il sera désormais répondu à toutes les questions

| Par lu suite, les besoins d'uneVic) et lectrices voudront bien nous poser, que ces questions soient d'ordre sui
; nouvelle ont nécessité dans le décor que, ou de simples information ou conseils domestiques.
jun rajeunissement complet.
| Le style moderne est te produit ;
‘de cette évolution.
{LES PIECES A l'intérieur des

|

   
que nos lecteentifique, hictori,

Il faudra signer ses questions d’un pseudo, et adresser

“QUESTIONNAIRE” LE BIEN PUBLIC,

50, Bonaventure, Les Trois-Rivières, P.Q.unmeuhles, les pièces sont claires,
aérées, les angles arrondis, deman-,

dent, des meulles adaptables, plus
de mounlures, ni de lambris mi de

|rousaces an plafond; ce dernier cette d'œufs en beignets. Je suis

 

 was
el qui me poy,

Je n'ai pas l'idé

tard, prétentieux
chaque fois que

Je désirerais avoir une re- (rôti, de jamkor. de cervelle. on
peut également servir ce pl. t avec

puOU
D prive” }

Ji jm

 

  y. | semble, sans corniche, faire suite jeune et pour aider ma mère|une sauce tLmate d'être tout à fait de son avis
nu mur, Vettet ainsi oblenu est "c'est moi qui fait la cuisine. Je oo 0 bien mauvais caractère ets la

-- (simple et d'une umpersonnaht* m'habitue ainsi, ct Fame cela. Q. Comment doit-on =2 net-jest pis, c'est qu'il ne veut jam
a

  ALICE. foyer les dents, faut-il préférer convenir de ses torts ofin de {, ie.
 

|pprécinhle. pour Papport des meu-
NIA

AA
N
S

NAG
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N

SN
S

Ny
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L'ART DE VIEILLIR

J'ai demandé à nos lectrices quel âge elles
N est intéressant de voir les

réponses diverses que le concours a données.
voudraient avoir.

Les unes désirent demeurer stationnaire

Car, pensent-elles, c’est l'âge desà vingt ans.
illusions,

D autres ont dit que le bonheur se trouve

de l’insouciance, et du

d'être chez soi, au milieu des siens.

bonheur parvenu à faner;

comprenant ses aspirations, ses joies, ses be-
soins de bruit, et son enthousiasme ?

Ces vieillards, ces femmes aux cheveux
blancs gardaient dans un âge relativement
avancé, une beauté que le temps n'était pas

elles étaient jolies et attray-
antes, par la sérénité le repos, de leurs traits,
et par ce rayonnement que donne l'indulgence
souriante sur le visage de certains vieillards.

bu la construction du mobilier. -cuisive; une jeune fille eccomplic

| La livne générale du meuble est, s'applique à devenir bonne Chalsi

plutôt hausse, les proportions pres-ynière Les meîtresses de maison

que eubiques où franchement Lrès!les plus raffinées tiennert à bien

i alloneées. Les beaux bois des îles! recevoir levrs inv'tées a vn diner

| permettent, ainsi que le lque, des'ou déjeurer Voici re recette des

| réalisations qui ferent époque dans œufs en beignets ?

l'histoire du mobilier. ‘Très peu: Prendre six œufs pour 10 per-

d'inerustation.presque pas de seulp-, sonnes, les cuir durs, les jeter à1

ture dans le beau meuble, unesif- {l'eau froide et les écailler, partager

houette simple élégante, voulue, chaque œuf en lorg par la moitié;

dont l'aspect luxueux provient de, ôter le jaune que l'on pile avec
{la préciosité des matfraux cmplo-, uné Lasse de mie de pain rassi et

 

 

 

vec une brosse dure de préférence
Les bresses noodles tossert Je tartie
dentaire dans !es irterstices sans
l'enlever C'est en Dbressant ves
dents vee are br: i
fois per jour, ating mdi ct soir
que vous ralfermirez ves gencives
“telles Firirent par ne ples saigner

CU

wonder is

Q.- Je ne dors pas bien et j'ai
le réveil pénible. voulez-vous me
dire ce que cela signifie?

devions nous marier e

RO PRRORORPES D UAPRD RAPPPORRIRREFOAPRDSRORRPERRRFID RAREPLRORRPEPARRREPRFRRE6 bles. . . ! . Crees | … (une brosse molle à une brosse|vailler ensuite à s' ;
LL MOBILIER 1> seuci dni R —- je vous féfrite, wa petit dure? PAMELA. le me demande rai corrige,

i confort et de l'esthétique préside amie, d'eccupier vos Disirs à fuite Le R I faut rettoyer ses dents [serais heureuse avec lui. NoNou
Cr en févrie,
J'hésite bem,

emande si je ne

mais maintenant
coup el je me d
devrais pas lui remettre sq bagu
de fiançailles, car je ne l'aime din
autant. Je m'en détache de jou
en jour à cause de ses défours
énumérés et d'autres encore

Donnez-moi. je vous biMoi, rie
bon conseil. Je sais qu'il ve à
bonheur de toute mavie, Hestde plus un peu paresseux.ALINE,’ à tout âge et dansle devoir accompli, de sorte Co . Tyes. _ ,rainolli dans du lait, ojeuter sel. JOSETTE.

qu elles ne désirent rien d autre que de conser- Vieillir semble pour la plupart des humains | Les meubles métalliques sont Juipoivre, persil. céléri. quelques R C'est sans doute dû à la f R  Devent une ‘ettre aus
ver leur âge présent, ayant conscience d’avoir une catastrophe, et l'on craint de voir arriver dernier cri, mais ils resteront sans: che mpigrors hâchés très fin et 1!» est sans doute dû à la fa-|cide des défauts de vor ple

accompli tout le bien, tout leur devoir aux diffé-

frents âges de leur vie.

Il s'en trouve qui voudraient revenir en

* arrière, râjeunir:un peu, et reprendre en quel-

que sorte leur vie, afin de mieux la refaire.

crépitude.

- Eh bien, on

ce que l'on appelle l'heure du déclin, de la dé-

se trompe, la maturité, la cin-
quantaine, la vieillesse, la soixantaine, ne sont
has nécessairement des moments de décrêpi-

doute du domaine des innovations! cuillerée à table de beurre Bien
très funtaisistes. remuer le tout avec une cuillère

: Le divan est roi dans la demeure de bois et garnir chaque moitié
moderne, il se doit d'être bus, large d'œuf avec cette farce chaude er
et profond comme lu Lotalité deslen mettant assez pour dorner al

: sièges qui l'entourent, à l'imitation! cette moitié presque l'aspect d'un

tigue. au surmerage ou à l'anémie
II faut vous tonifier Peut-être
serait-il bon, si après vous être
appliquée à vous coucher de bon-
ne heure pendant quelque temps.
VOUS ne parvenez pas à vaincre

je me sens embarrassée Sj Votre
ami avraiment tous les défauts
énoncés par vous et s'il est de ply
porté à la paresse, je ne:crois vrai.
ment pas que vous feriez bien de
l'épouser

L'âge le plus heureux étant celus où l'on tude. Si plus l'on vieillit, les charmes de la Psu , ; ; ; a cette Jassitude. de consuitez uni,. Votre bonheur serai

est aimé, disent d'autres, je désire connaître jeunesse s'envolent, il faut aussi se rappeler d'une cour fustueuse. Cox sont ef entier Laisser refroidir <Ulfon médecin qri vous prescrira|Pien peu solide Ces défauts qu
cel âge qui n est pas encore sonné dans ma vie. qu'ils doivent être remplacés par d'autres revêtus d’une riche étoffe, soierie!affermir puis les tremper au fur et un bon remède vous paraissent peu supportably

tres la vingtaine aimée de la

dernier groupe, c est trente ans

avoir, le moment de l'épanouissement complet

" Pour les unes, c'est l’enfance, pour d’au-
vie, el pour un

qu'elles désirent dulgence.

charmes non moins agréables, ce sont ceux de
la bonté, de cette bonté faite de pardon et d’in-

Les êtres qui ont souffert, et qui ne sont pas

jdamasquinée, «clours dune teinle;à mesure dans une légère pâte à
| recherchée, où cuir const d’une; beignets et faire frire dans de la

| tonalité sobre el chaude. : grande friture Servir avec persil
1 LE COIN DU DIVAN Le coin; On peut même servir et faire frire

(du divan, thème inépuisable pour’ Avec ces oeufs des débris de poulet

-0-0-0
déjà vous seront odieux après k
mariage  Réféchissez bien, et n Q. Je suis fiancée avec un

très beau garçon mais qui est in-
dépendant, égoïste à l'excès, van-

|

vous engagez pas plus loin dar
l'incertitude Ity ve de votr

bonheur

 

de la femme. devenus aigris, mais meilleurs par leurs souf- He décorateur. permet le développe-«
2 5 rances, par toutes les expériences de la vie, {ment d’une bibliothèque, l’accumu--: 3 ille avant le J ! So : . . AE acc ;Pas pore ne vousLe en pensant portent en eux ce reflet de bonté qui est une lotion de bibelots délicats el char-;

temps. orsonne alors plus de joies qu’au- réelle beauté et qui fait parfois quecertaines mants, l'epport d'une où plusieurs remplacés par un mobilier dont la|DELICES GRAND'MERE | comme il convient: la découper à
qu A gou e personnes sont Plus belles en vieillissant que tablettes. où simplement d'une far” «destination. Hons précisée permet - carrés plus longs de + centimètre
Jourd hut. lorsqu'elles étaient plus jeunes. tble Lrapue bise sur laquelle on pose dede placer den - une pièce réservée que les Lätonnets de moëlle of try

Host vrer on lots: cas, qu

en beauté, en sérérule, cit pa

bunale affaire, et, que c'est un rare don.

Ne vous est-il pas arrivé de rencontrer des

vieillards, de bonnes vieilles, dar exemple, tou-

= T arf de ricllir

ix ti col flds Utie
f vieil

voilà tout un ml
n'y point consen

vtt

© jours souriantes el heureuses de la vie. Ne

maugréantjamais sur la jeunesse d'aujourd'hui,

Li Tarsque 1 heute cat iene
que les êtres qui s'obstinent à
tir ne possèdent vraiment pus,

autrement, que d'attraits et de consolations ils
y gagneraient!…

Fleurette de GIVRE

 

L’école des
maris

M existe, paraît-il. aux llals-

“Unis, des cours prévaratoires nit les

    

jeunes gens étudient pendant cinq

ou six semuines l’art de devenir

de bons mauris... ;

C'est une idée américaine qui ne

doit pas être très goût'e de ces

messieurs, puisque suivant leurs

lumières et leurs connaissances, ils

se considèrent comme des modèles

bien avant le temps d'entrer en

menage...

Tous pensent qu’ils sont tout ce
qu’une femme raisonnable peut rê-
ver et se demandent comment elle
pourrait être malheureuse nvec
eux. Leur conduite est irrépro-
chable, ils travaillent const-am-
ment pour gagnerle pain-quotidien,
leur humeur est toujours au besu
fixe.... et quand il n’enest pas ainsi,
c’est In faute de la femme qui sans
cesse trouve à redire et se montre
mécontente.
Le seul moyen de rendre cette

école pratique, moyen auquol on n'a
afirement pas pensé, est de nommer
comme dirigeante une veuve qui
probablement aurait mille et une
choses à dire À ces muris futurs.
Entre nutre, elle leur dirait: “Con-
servez toujours les manières nima-
bles que vous aviea nu temps de

 

épreuves que ln Providence lui a
envoyées.

Le mitri généreux ol bon se sou-
viendra que sa femme a besoin de
repos el de liber, il sera coneiliant
cl saura retenir ison foyer, par la
douceur ct la patience, le grand
bonheur de se sentir aimé non pas
parce que tt roi en Fait un cemman-
dement, it aura mérité ce (rèsor
d'une affection sincère et_ durable.

Jeanne LEBLANC

La Grippe |
Si nous 1echerchions I'étvimolovic

du mol “grippe” nous remonte-; ! nous TION
rions au mot sanserit “Grah”, qui
veut dire “saisir”, “saisir bru'ale-

ment.”

La gripp:, saisissement brutal,
esl, à son début, une impression
subite et désagréable subie var l’or-
ganisme humain à l'occasion du

| froid. C'est une maladie àid *mi-
que dont les origines nesologiques
remontent aussi loin que son nom
et que l’an retrouve dans tous les
pays. En 1768, Vcituire parlait
d'une grippe qui avait fait le tour
du monde et s'était emparée de
‘su pauvre et chétive figure”. De-

| puis Voltaire, de grandes épidsmies
de grippe ont ét* signalées et S1n-
diées. Nous ne citerons, pour mé-
moire, que les plus récentes: celles
de 1889, 1918 ct surtout celle de

jours son rhino-pharynx en état
dé‘ensif.
TRAITEMENT CURATI--

l’emorise de la grippe, voiet les
moyens classiques de lu soigner:
1salez-vons, couchez-vous, prenez
votre température.  Désinfectez
votre nez el votre pharynx, buvez
abondamment bcissons chaudes ou
tièdes bien sucrées. I faut hoire
beau-onp de façon à uriner abon-
damment. Contrairement à l’o-!
pinion publique, ne vous purges,
pas. Car vous pourriez purger,
suns le savoir, une fièvre typhuide.
une paratyphoide ou une appendici-
te!

 

Buvez done des lisanes bien
sueries: tilleul, bourrache, quatre.
fleurs, verveine. Absorber des
grows el des jus de fruits en quan-
tite.

Désinfectez nez et gorge avec de
+ * » ” « -

Phuile woménolée & 59, avee une
solution de collargol ou de néo-col-

Si vous, ou les vôtres, avez subi

fa [ampe rape of son nhat-jop\ aussi Dior à Pintieité oué le ré

; service a the, CU jriense,
(l'étrange cendrier et de dernier ro-:
Uman à la mode. : ;

COUSSINS Les coussins qui belle ane Torsant'on Pa vue une

padatlastique, vu ie

Où! le sainte Vierge. elle est

Se procurer de lu motlle de boeuf
! ; Harare

longs de 3 à G centimètres; mettre

à dégorger duus l'exn froide, puis
nocher dans de Peru presque bouil-
lente et salée. Préparer une pâte

eoaper cn pot ry Leontribent au confort et à l’orne- foi. on cadet trourir pour la

neculation du divan sont souvent TUVOI
de teintes dégradées, ayant com-.
me point de départ la couleur de!

(l'étoffe qui rétouvréledivan. À cet
effet. le velours uni est
; employé. Au contraire d'il y a quel-i te
ques années, les coussius sont très |
peu ornés, quelques dessins de

i
souvent|FRRRRBNEIAENERIRBRREN

\feuillelée satées La leisser reposer

2

minces; poser sure le plone fan
neo: mettre au centre de chan
un petit moreczu de moëlle: roule

‘roulèr dans b
(farine et five Érire dans du beurre
jou de lx

pincer les hords;

bonne  graisse.

formes géométriques obtenues par
des applications du tissu de cou-
leurs plus ou moins foncées sont
seuls préconisés.
ECLAIRAGE -Le lampadaire
qui fut une parure recherchée dans
la plupart des demeures d’après-
guerre 2 fail place 2ux évormes
lampes de faïence oa de verre.
de simple globes Urauspærents rem-
plis d’un liquide coloré avec grand
abal-jour de perelemin sont les
luminaires préférés pour le studio
ainsi que les énormes boules de
Jordin en verre soufflé de couleur
Onéclaire les pièces par une Lampe
lumineuse dissimulée, courant en
corniche à la jonction des murs ou
du plafond, où per des appliqués
placées aux angles: ce genre d’é-
clnirage par réflexion est très agré-

  largol. Gargarisez-vous avee de
l'eau bouillie additionnre d’un peu
d'eau oxyu-née. l’renez des nnti-
lhermiques, prenez surtout de l’as-
pirine de bonne qualitz, Si vous
craignez une dépressior du coeur,
accompagnez l'aspirine d’une Lasse
de café noir suer*e ou d’un grce.

Si votre estomac est
prenez l’aspirine avec de l’enu de

Nopirine.
Aux er fants au-dessous de 3 ans,

  
  

 

able, il répand une luminosité très
seyuanteel très douce àlnvue. Ce
procédé étant assez onéreux, on
peut se contenter d’un plafonnier
central. Les modèles en étant
sans cesse renouvelés, ils ne font
qu'accroitre en perfection el sont
une des plus appréciables créations

Pour Madamevotre Epouse
 

Le plus bel hommage qui vous puissiez rendre à la reinc

de votre foyer, c’est bien de lui offrir à Noël un joli manteau en

fourrures. Elle l’a gagas bi~n des fois.

Nos modèles sont des lignes les plus iRtouvclies et nos four-

‘rures du plus beau choix.

| Ajeutons que nos prix sont très bas et qu'un léger dépôt

| dès aujourd’hui vous fera réserver pour livraison à votre gré -

ile manteau désiré.

A toutes nos clientes

et d’Heurcuses Fétes.

nous souhaitons un joyeux Noël

 

 
délicat.

Vichy, ou remplacez-la par de la

de l'art moderne en l'honneur de
l'électricité, Grâce à celte der-
nière aussi est éclos» toute une thé-
orie de petites lampes. véritables
bibelots d'art par l’étude de ln
forme et par l'ensemble harmo-

1497 rue Notre-Dame,

NueumamenmenBARIRREERNER

Téléphone 1325
sik
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. sans et vous sore: . Ly il faut mettre des s sitoires iu la}; . —vos fréquentations et vous serez| 1923, qui ful particutirement [ooo| reladessupposilaires&lu nieux oblenu avee 'abat-jour,
heureux...” . meurtrière. anneon i oi Irie: dus Qu'il soit plissé sur une corde-
Le mari modèle pourrait de Quels que soient le pays et lel detroisans faire rendreun auart lière de soie ou simplement uni et mr =.

temps à aulre, reconnnître les Lu- milieu où cette imaundie se présente, de comprimé i 1 tendu. lisse el transparent. nacré Bi = =
lents de su compagne et la féliciter on la relrouve vee les mémes symp|p) taut faire, aux enfants, des en- comme un coquillage. ou étrange =I, EE
sur ln- bonne tenue deln maison. tômes cl les mémes complientions: veloppements  sinapisées “so v pt Citrapace d'argent ou de papier = Fe

Une parole aimnble n'éeorche pus! malnise brutal avee frissons, dou- ppements sintpisces, Souvent

|

parchemin. ruguens, com , nl IR ce-— —
it plaisir à celle qui : . renouvelés dans la journée ARE, Come Gi

Ia langue et fait plaisir à ce © qui {leurs de tête, éternuements, cu- Nous ne parlerons que pour me. Peau de reptile, l'abat-jour esl le! 97 Fe
pence pour que les repas ussent à tarrhe nasal, douleurs de reins, dites . * 0 oes triomphe du décor rénové à | cart y ad; ss à’ ia : , moire de la vace crip-|, - it In por-
oint et apprêtés d'une manitre|coup de barre, accompagnés d'une pale qui doi toujoursêtre toile som te de tous. ; Z les aiaises ae ver. ‘ . s A ei - . a A 1 ( ‘hi eh à i iintelligente. ; température élevée. Langue blan- lu surveillance qu médecin FEINTES— Dans l'espace mienx Les froides et âpres journées d'hiver sont un défi à votre vitalité.

Une femme n’est pas une hes che—langue de poreeluine—consti-| “gino bout de cinq jours de ce distribué, la vogue est aux teintes Les rhumes épidémiques et les malaises graves ne vous affecteront
conaire. Une petile promenade. pation ou diarrhée. :raitementà la chambre, la trie claires, avec composilions sans probablementpas si vous faites d'Ovaltine votre breuvage quotidien,

_ mine sortie, Hite, vistle pyent et Fels sont Jes symptomes d allie) vat pas terminée n'hésitez pus à cheombrements, le Lens moderne parce qu’Osaltine est un surdliment sous une forme parfaitement

3 Aptoub fer u longueur des jours! que de la grippe. C'est une affee-l consulter votre médecin* | repond i celle conception. It est balancée. C’est la concentration scientifique des trois meilleurs
etla tâche quotidienne. =. tiondont il faut se défendre, se dé-} "31 fixera le dinenostic, vous orien. 1 note somptueuse dans l’ensem- aliments-toniques naturels: oeufs frais, lait crémeux et male d'orge
jun grand nombre demaris sel fier à cause des complications gra-}yeru sur le traitement, vous donne He. mais ses couleurs chanteit dis- mure, °;
aignent de leur femme, ils les con-| ves is fatales qu'elle en- ! : He Vou “| erélement encloses dans des i servie régulit à inaire altiPox nt ¢ Ffemme, 3 Eco ves et parfois fatales qu'elle en-j ojo. mesures preohy leliques pour crélement ene loses dans des molifs Servie régulièrement à la place des hrenvages ordinaires, Ovaltide

. sidérent un peu comme faisant trajne & sa suite: complications du HN - géotuélriques, créant ainsi une har- vous Cdifiera ainsi qu'à votre fami i ci éserveartic de leur décor journalier, [côté de l'oreille: old =itp,, VOUS el vokre «nlourige, el sur- | nes. iL aust une har ous cdifiera ainsi qu’ votre famille une inappréciable reser
Pp C © ¢ J ier, côté « € oreilles : olile, masloïdite. tout évitera les -ompli ations ur: monie accompagnalrice. Le bibe- d encrgie et de vitalité pour résister aux maux de l'hiver

- combien pensent à In remercier| Complications pulmonnires: pneu- ves dont nous VO nels ni lol reflète le goût et l’esprit du Unetasse d'Ovaltine chaude , h ‘ ; meil rofond
, pour--les attentions multiples que |monie, broncho-pneumonie. Com-|haut ’ $ parle PUS [moment ; qu’il soit de verre ou de et reposant , ¢ au coucher assure un sof pr
* BOI: Amour lui suggère ?…. plications intestinales.  Complica- porcelaine, il est ingénieux avant 9
Le mari idéal no s'aperçoitpas tions plus graves encore chez les Loud, car son but, lorsqu’il n'est pas

Ls que sa compagne vieillit, il rime à femmes qui attendent un bébé.|_ JULLENNE AU IROMA”GE— purement objet d'art, est de trans-
: ce > OS * ‘ >, 3 "ne nN > 1 D : î ;Mi répéter qu elle est toujoursjeunu i Nous ne perdronspas de Lemps|Coupez en julienne 4 blanes de |former un objet d'usage en un élé-

. ses yeux,de Lemps à autre, il son- à éludier son étiologie, nous laisse-| poireaux que vous faites revenir[ment de décor.
- @e àlui faire cadeau d’une toiletle| rons ce soin aux buctériologues, ce dans du beurre sans roussir. Mouil-| DIVERS USAGES— L'apparte-} EN Ë :

Bepentsugon esl d’or-! qui nous intéresse, c’est le traite- [lez avec du consommé ou à dé-|ment type pour ainsi dire à dispa- se tr enone : E |A “wr : ; Corinne d° ; . pi \ ! SEE se tr ä - ,aire ien accueillie. = il ment proventif de In ‘grippe d’a- faut, avec du bouillon d’os. ru, ne fait-on pas d'une même piè- soisdisant parcourde ALIMENT-TONIQUE LIQUID
ro nfin on maintes qecasions, i bord, son traitement curatif en-|  Paites pocher dans du bouillon|ce plusieurs usages ? d'Ovaltine.

|

Refusez- R econstitue be. ( vedu les et I anisme; “sauralul:prouver combien sa pré-, suile. du macaroni coupé en petites ba-| La salle & manger-salon la cham. les, Ovaltine, l'ali-
0“ de ] he b nm iu Yop 19 WINN I B 1 licham { i !.  senée lui est chère ct combien son! TRAITEMENT PREVENTIF: guetles: ajoutez-l tage et|bre-sludio, le hurexu-fumoi -menc-fonique- liquide :. Oe Date ! POI ; : : J z-1¢ ru polage cljbre-sludio, le burezu-fumoir, ete. unre > En vente danstous les bons i étalli de 50c, 75¢, $1.25 i

de Gi’ Suepretense pour enjol- II n’on cxiste pas de spécial. Ce-|scrvez en même temps un ravier| Le buti 1. ln desser e, le lit bar rieureà Ore pone et la boîte spéciale de familleàS4.50;à boîtes métalliques€ PRARE soùa.
F sa-vie et*lüisfaire accepter les, pendant, éviter le froid, tenir Lou i : LI neu : ont de vue, TOE \ | INDES. ANG.PU PETER V. sve. es - . : -|rem rruyère râpé te, s vue ÿ TE HS "I ,, ’ pli de fromage de gruyère râpé.’ nis de ln demeure treugformée, sont de vue, A. WANDER LIMITED, LONDRES, ANG., E1' PETERBOROUGH, CAN. sus.
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Entente commerciale

| avec le Brésil

Une entente commerciale tem-

raire entre le Canada el le Brésil

a été conclue romme résultat d'un

échange de notes du 4 décembre

1931. Cette entente stipule que

Je Canada hénéficiera du tarif mi-

nimum et du régime de lat nation le

plus favorisée au Brésil. En re-
tour, le Canada accorde au Brésil

un tarif intermédiaire, en atten

dent que soit conclue une entente

autitre de la nation la plus Fax o-

risée. Le

Jusqu'à présent, le tarif hrésilien

a (sauf sur les fruitsfrais) consisté

en une colonne unique de droils

applicables aux importations de
n'importe quel pays. In décret

brésilien, exécutoire le 10 décem-

hre, & néanmoins institué un sys-

tème à double colonne. Le Laril

minimum sous ce nouvesu système
comprend les ænciens droits brési-

liens, mais au lieu d'être payables

a. 60% en or et 40,5 en papier, ils

sedoivent être payés entièrement en
or, avec une remise de 835C7. Les
taux sous le nous eau tarif minimum
sont pratiquement égaux aux
ciens droits. Le nouveau Lerif çré-

ye 1 -néral est formé des anciens droils

 
une remise de 20%. Il est du
quart environ plus élevé que le
tarif minimum. Ln 1
La nouvelle entente signifie aussi

que le Canada. vu qu’if lénéficie.
du régime de la nation la plus fu-
vorisée, aura droit à l'entrée en
franchise an Brésil des fruits frais.
qui sont un article important vu
qu’ils renferment les pommes. dus-
qu'ici, les pommes canadiennes, é-
taient assujetties à un droil zp-
proximatif de 184 cents In livre

Un coup de pouce
au commerce
La température plus froide pen-

dant quelques jours a stimulé le
commerce saisonuicr, ainsi qu'il ap-
per! au rapport hebdomadaire de

ila R-G. Dun and Company.
> Les ventes de vélements dhiver

- pour hommes el dames =n onl par-
ticutièrement profit. La d.mau-

Æ deacontinué ferme dans ta chaus-
33 sure eltes bas, mis lu chapellerie
Ë- na pas ele aussi active, Le volu-
cmese maintiont bien dans le do-

mainedes nouveautés saisonnières
et tout fai! augurer d’un ccmmerce
satisfaisant. peur le lemps des fêtes.
Les grossistes en nouveaulés s'up

,Brêtent à faire les virements et in-
“Yentaires de fir: d'année. Les com-
mandes reçues par l'entremise des
COMmMIS-Voyazeurs ne sont pas +
‘hondantes, mais il y au un certair-

u Mouvement. de commandes par
irrLey grossistes en lninages
Maäé‘plaienént/d'une certaine torpeur

du commetée. Mais les ventes de
fourrures vont croissantes. Duns
es épiceries en gros lu distribution
se maintient ferme et les valeurs
sont pratiquement inchangées. Les
ventes d'automobiles au détail sont
peu nombreuses dans les provinces
Maritimes et dans ln province de
nébec, mais on compte un peu

plus d'intérêt de la part du public,
à cause du lancement des modèles
nouveaux,
un indice d’amérioration

est aapparu dans le domaine du
fer; l’industrie de In fonte ne mar-
Ce que lentement. Les moulins
e textiles n’opèrent qu’à 50% de

capacité de rendement, el les com-
Mandes du printemps ne sont pas
considérables, Les autres bran-
ches de l’industrie n’accusent au-
eun changement notable.

n Untario, les moulins de texti-
_ ont ajouté à leur personnel el
les moulins de bois fonctionnent
quasi à plein rendement.
qui construction est lente, ainsi
{lwifest habituel à pareille époque,
3£N'dépit d’un certain montant decontrats résidentiels. Les trans-
Pos acriens dans Ics régions mi-
bovis du,nord continuent d’être
cue a industrie du papier ac-

dep) © certaine amélioration, et
a» us fort tonnage de grain expé-
dager l’est constitue un autre
tpcteur favorable à l’embauchage.
sisieurs usines de has de soie
y rent activement, mais les opé-
; Sure ples. manufactures de chaus-
on déclinent quelque peu.
éorntit signalé une certaine amé-
J ion iondans In fabric! ion de I'n-
ous+ ne couple de firmes ont ne-

oC 0S allaires courantes & quel-aux
Ole fou .

4 We 10% du plein rendement et un

 

(ful établic & quelque $35,840,000,

payables entièrement en or aveci

 SES

vaio de 107$ eur Pan dernier.
i Le zouvernement provincial de
l’Ontarin à annoncé une nouvelle
cédule de licences pourles v*hieu-
les-moteurs, à être mise cu vigueur
dès 1958, La (uxalion seru hasée
sut fe nombre des extindres et nou
sur celui des chevaux-vipeur. Les
droits perçus varicront entre 87
pour une voiture i 4 evlindres el
S40 sur un 16 evfiudres, Une auxe-
mentation senérale de 25€, af-
fecters les oui ns,

La population totale du Canada.
à da date du 30 juin 1951, se chit-
frait à cnvirou 10,360,000 âmes,
d'après le rapport pr-liminaire du
recensements les chiffres officiels
dela Colombie-Britannique ne sont
pus encore connus. La valeur Lo-
tale des ressources du Dominion,
it l'exclusion des ressources nalu-
relles non encore développées—

QOG,—ce qui marque une augmen-
tation de 81,210,600,000 sur le
total de 1928. qui s'étiblissait à
X29,630,,00,060.

n: sauraient se comparer tout à
fuit, à eause de lu manière diffé-
rente de procéder pour faire le re-
censement. Le dernier rapport in-
clui peur la première fois une esti-
mation des ressources des havres,
du systde transport nérien el
des voies publiques.

Quantités assez
fortes de bêtes

Mais les chiffres |

 

89. Winnipez avait. 86.50 comme
prix plus élevés Calgary $3.; Ed-
monton jusqu'a 86; Prince-Alhert
$4; Saskatoon, $3.; Moose Jaw,
$3.25, a

Les moutons el les agneaux se
veuditieul-aux mêmes prix à Toron-
to jusqu'à $6.50 pour les meilleurs
agneaux; à Montreal $6.75: 1d.
monton un pen moins jusqu’i $4.75
—Prinee-Albert n'avait pas de
sujets à vendre; Winnipez ferme
Jusqu'à $6; Calgary jusqu'à S5.25;
et Moose Jaw ferme jusqu'à $3.

Toronto avail une provision pen
abondante de pores; les prix per-
daient 23e, obtenant un nouveau
bas prix de SLS3 au sortir du wa-
sou. Montréal était actif à des
prix plus élevés: la plupart des
vores à bacon à $5.25 nourris et |
abreuvAs, Le marché de Winnipeg
restait le même à #4, nourris et
abreuvés.  Calrary perdait du ter-
rain fermant à S3.75 au sortir du
waron; Edmonton était irrégulier
et à des prix moins élevés à $3,65;
nourris et abreuvés. Prince-Al-
bert était hon; le prix te plus élevé
était $3.75 nourris et abreuvés;
Saskatoon avait un bon marché à
#3.70 et Moose-Jaw à 53,70 sur un
hon marcel. Les pores de choix
sur tous les marchés oblenaient
$1 de plus par tête.

{BETES A CORNES

Toronto venduit 7800 bovins;
les animaux nalifs ordinaires for-
mant le majorit: de l’approvision-
nement. Environ 700 têtes res-
taient à vendre jeudi. A l’ouver-
ture, ls prix étaicnt bons mais per- 

à cornes livrées
SOMMAIRE

! Les provisions de hêles à cornes
sont encore offertes cn quantités
assez levies sur la plupart des
pares à bestiaux imporlants, mais
elles ne sont pas exirnordinaire-
ment nombreuses à un endroit en
particulier. Apparemment, nous
avons presque alleint le sommet
des arrivages d'aul »mne en Ontario
el Québec, et les marchés de l'Ouest
ne semblent pas indiquer qu’il aura
des arrivages trop ahondants. Mal-
heureusement, la qualité des offres
est toujours très ordinaire, comme
tout el le nembre de bovins de
choix et de bonne qualité pour la
houcheric est. beaucoup moins élevé
que les besoins du marché. Le peu
d’uelivité constaté au cours de Ja
semaine est dû au fait que ta qualité
est évidemment inférieure plutôt
qu'à une réduction actuelle dans le
Drix.

Lundi prochain commencera, à
certains pares à bestiaux, le mar-
ché de Noël, et il devrait y avoir
une amélioration marquée con-
cernant le nombre de hoving finis
offert. Les marchés des Fêtes,

bien qu’ils ne soient pas le facteur

puissant dans l’industrie comme
par le pas Do
débouché pour les animaux éligi-
bles. Au cours des quelques pro-
chaines semaines, les oies, les ca-

nards, les volailles et les dindons
seront le centre d'attraction, et en

large mesure, ceci affectera ln de-
mande pour du boeuf. Il serait
done assez prudent. de voir à ce que
les arrivages de bovins soient de
volume modéré, et que l'on prenne
tn soin particulier & ne pas offrir

d’animaux de qualité inférieure sur

les parcs à bestiaux, en autant que

possible. Les acheteurs cherchent
des bovins de bonne qualité mais

ne sont pas intéressés à ce qui n’est
pas bon. .
Au cours de la semaine finissant

te 3 décembre, le commerce des ho-

vins d'engrais a été, en majorité,
languissant, et les prix baissaient.

Les engraisseurs semblent avoir cu
henucoupde difficulté à se procurer

des animaux convenables. Ily eut

un assez hon nombre de hovins

maigres à vendre, mais la majorité
n’a pus été bien reçue.

Les prix élevés pour les bou-
villons cette semaine, ont éle
46.25 à Toronto, 85.90 à Montréal;
à 85.50 à Winnipeæ, $4.50 à Calgn-

ry; Mosse-Jaw el Saskatoon et
$4.75 à Edmonton. J«s meilleurs
bouvillons d'engrais à ‘Toronto
se vendirent jusqu’à #5; mais à ln

fermeture le prix le plus élevé était
$4.60: $3.50 fut le prix le plus èlevé
à Winnipeg, à Calgary, 43.85;
à Edmonton le marché était hon
jusqu’à $3.75; Prince-Alberl, $3.25

—Moosce-Jaw $3.25: Saskatoon,
$3.85; el très rare. -
Le marché des venux à Toronto

était un peu plus ferme mais per-

dait du terrain un peu plus Lard;
le prix le plus élevé Tul $7.50;

Le march® ctait meilleur à Mont- 
sé, offre encore un hon,

duient 35 à 50€ mercredi. À la fer-
“neture, le marché était languissant
let il «sl évident qu’une quantit*
| plus que moderée soit reçue peu
| #vantageusement ln semaine pro-
chaine. Les meilleurs bouvillons
se vendirent, à ‘ouverture, $6 à
$6.25, mais à la fermeture, ils n'ob-
tenaient pas plus que $3.75,
Les bovins de boucherie communs
el moyens se venduient $#.75 à
$5.25 a fn fermeture; guelques-uns
i $5.50. Les veaux nourris se ven-
duient 50e de moins., fermant de
$5.50 à 87.50. Les meilleures va-
ches se vendaient $3 4 $3.25; celles

 

HAE

pour la mise en conserves partaient
bien de $1.25 i $1.50; les taureaux
$1.50 § $2.25 pour lv sancisse de
Boulogne, of de $2.55 6
ceux de boucherie.
des bovins d'engrais était languis-
sant et les prix perduient 25e, fer-
mant # $E350 à 84,60, bien que
quelques ventes d'unérent jusqu’à
$5. à l'auverture. Les mi-grus
maigres donnaient de S2.75 à 83.75:
et les vaches luitières et les vaches
pleines partaient lentement de $55

-
—
_

   

   

MONTREAL avait 1882 hêles
à cornes; le marché de lundi était
un peu plus ferme. Mardi, Loute-
fois, plusieurs charges de wngon
arrivèrent de l’'Ouesl du Canada el
les ventes devinrent moins actives:
il restait deux charges à vendre.
Les acheteurs voulaient des bovins
de bonne qualité, mais il n’y avait
pas d'animaux de qualité réllement
bonne. Les meilleurs bovins ob-
tensient 85.75 à #5.00; les bons
bouvillons 5.50 à $3.75 en majorité;
les moyens environ $5; la qualité
ordinaire $4 à 84.50 et les bouvil-
lons légers el maigres aussi peu que
92.75. Une charge entière de bon-
nes vaches obtenait. $3.75; quel-
ques-unes de très bonne qualité
$4; le type laitier assez charnu
$2.50 à 42.75 el les communs mai-
vres aussi bas que #2. Les vaches
pour la mise en conserves et la cou-
pe donnaient $1 à 81.75 et les tau-
reaux $2 a $3.

MARCHE DES VEAUX
- TORONTO vendait 1500 veaux.
À l’ouverture, les prix étaient un
peu meilleurs, mais ils perdaient
l’auementation mercredi lors que
les veaux de choix abtenaient $7
a $7.50; les moyens $5 à $6.50; les
veaux d’herbe, $3. le cent livres.
Un groupement de bons venux de
boucherie fut expédié aux ltuts-
Unis sir commayde.
MONTREAL. avait moins de

1500 veaux àoffrir sur les deux mar-
chés. La demande était bonne et
les ventes se faisaient à bonne hen-
re à des prix plus élevés. Ja majo-
rité des animaux étaient des sujets
engraissés à l’herbe et se vendait
de $2.75 i $3.25. Les bons veaux
de boucherie obtenaient #8.50 quel-
ques-uns $9; la qualité assez bonne
par charges mélangées environ $8;
le veau communct léger $7 i $7.50
et le veau allaité ou nourri à ln
chandière $4.25 à $6 le cent livres.

MARCHEDES PORCS
Le mouvement total des porcs

celte semaine, rux porcs à bes-
tinux et aux maisons de sulnisôn réal; quelques sujets de choix à était en majorité plus considérahle
que celui de la semaine precédente.

 

83.50 pour
Le commerce

à $65 chacune pour les meilleures.|

 

En tout, 70,438 pores furent (rans-
portés, à comparer à 62,527 la se-
maine dernière. Le total des ven-
tes celle année, il ne reste que qua-
tre semaines, se chiffre à 2411845
comparé à 2.150.823 pour la méme
période, l'année derniere. Dans les |
cirecnstanees, la condition gine.
vale du marché obtenu était ce ques
l'on pouvait alteindre. Les prix!
furent moins élevés à certains ouvres
i bests: en réalité & tous les
{tres OÙ les arrivages étaient assez
abondants, mais lorsque l’approvi-
siounement étadt modéré, 1} y avail |
évidence d'une condition honne à
ferme.

TORONTOavait 4,550 pores au

cours de la semaine, mais il y eut
aussi une assez grande quantité
d'expéditions directes aux maisons
de salaison. Les prix aux pares
perdaient 25ele cent livres et atlei-
gnalent un nouveau bas niveau de
$4.85 au sortir du wagon. ily cul
quelques ventes à 10e de plus que
le marché général. Les pores arri-s
‘ant par camion rapportérent 3-4,56 |
à #4.60. Comme d'habitude, le
porede choix se vendait $1 de plus.
MONTREAL avait 5264 pores,

Le commerce de lundi était actif
et les prix 25 à 50€ de phusz la plu-
part, des sujets de type à bacon, de
boucherie et de poids léger se ven-
daient $5.25, nourris el abreuvés.
À partir de mercredi et tout le reste
de la semaine, le commerce fut un
peu moins bon, el des ventes n-
vaient lieu i $5. Les pores lourds
par charges mélangées contenaient
environ $4.50 el les truies $4 a $4.25
eu majorité. Lorsque vendu sur
classement, le pore de choix coti-
nil $1 de plus par têle of les poids
lourds subissaient la réduetion de
$2 tandis que les extras lourds se
vendaient #3 de moins.

MOUTONS ET AGNEAUX
TORONTO avait 5000 moutons

et agneaux: ces derniers étant, en
majorité, de qualité ordinaire et le
commerce restait langitissant. Les
brebis et les béliers de bonne quali-
Lé rapportaient $6.25 i $6.50;la
majoritd $6.35 & $6.40 Les pesants
donnaient $1 de moins et la qualité
très inférieure aussi bien que ceux
pour l'engrais, 84.50 à 85. Les mou-
tons se vendaient bien; quelques
venles avaient lieu à 84.50 pour les
brebis l“gères, le prix le plus élevé
en général était $3 et In qualité
inférieure de 81 à #2 le cent livres.

i vendre, Les agneaux se ven-
duient bieuz le plupart des brebis
et les héliers de honne qualité ob-
tenant, $6.50; deux groupements à
$5.75. Les poids pesants partaienl
difficilement bien que Ia majorite
des brebis et des héliers de honne
qualit* se vendirent $6.50. Les
qualites ordinaires el moyennes
donnaient environ $6.25: les mâles
et Lu qualité très ordinaire el moyen
ne donnaient environ 56.25; les
mâles el la qualité très inférieure
$2 de moinsle centlivres. Les mou-
tons se vendnient de $1.50 à $3.

MARCHE BRITANNIQUE
Il n'y eut pas d'exportationis à lu

Grande-Bretagne. Le “Manches-
ter Division” déchargenit, le 24 no-;
vembre. environ 60 bons bovins
d'engrais qui rapportèrent. 7/4d u-
vec issues poids abattu, y compris
les issus p. D'autres étaient, en ma-

jorité, de qualité commune, don-|

nunt 6lge à 7. Les meilleures fe-

mnelles se vendirent 5d. et les calé-
gories secondaires 4d.
GLASGOWmentionne qu'il n'y

avail pas de bovins canadiens. Les
bêtes à cornes de l'Irlande offertes a
Morklands, lundi, obtenaient de
834d à 4l4d. poids vif, par livre.

La crise
des paiements

soviétiques

Des rumeurs inquiélantes cir-
culent parmi les personnes inté-
ressées au commerce avec les Se.
viets quant aux difficultés financiè-
res de ces derniers et à la possihilité
d’un moratoire sur les paiements
à l’étrenger. |

Les démentis.ofliciels du Gouver-
nement soviétique ne contiennent
aucun chiffre sur l'endettement à
l'extérieur, ils ne peuvent donc que
renforcer le manque de ‘confitnee
et l'inquiétude qui règnent dans
les sphères industrielles ct commer-
ciales. KE

Enréalité il serait extraordinaire 

anenne  conséyuenee de la crise

Lerddil

MONTREAL avait 1791 sujets!

produit de Vor.
dans toutes les provinces excepté
celle de Pile du Prince-Edouard,-

financière que traverse en ce mo-
ment l'Europe et en particulier
l'Allemagne et l'Angleterre.
Nous pouvons allirmer que le

soviétique est compromis
plus qu'ineun autre par la erise
financière, eu raison de Vuliliss-
tion que les Soviets ont faite des
crédits étrangers el du rôle joué
par l'Allemagne dans le finance-
ment des conmmandes soviétiques.

les commandes soviétiques à
l'étrænger son basées sur les crédits
de un à quatre aus: on peut éva-
luer à trente mois la moyenne de ke
durée des crédits accordés aux So-
viets, Ces érédils sont done des
crédits à lermes relativement
court elles traites qui les concer-
nent ont été sonvent réescomptées

Les commandes avaient pour
objels des machines destinées à
l'exécution du plan quinquennal,
dont le rendement ne peut être
qu'à longue échéance et dont l'u-
mortissement ne peut commencer
qu'au motnent où ce rendement de-
viendra effectif. Felon toutes pro-
habilités ce rendement ne permel-
tra jamais de procéder à un æmor-
lissement rationnel, toul d’abord
parcequ'en URSS, on lient peu
comple de la rentabilité des entre-
prises el parce que le marché inlé-
rieur a été ruiné par le plan quin-
quennul lui-même, pour la mise en
oeuvre duquel il à fallu rationner à
l'extréme la population et détruire
la prospérilé des puysans.

Le Gouvernement, des Soviets a
fail exactement ln méme chose
que l’Allemagne- il & transformé
les crédits à cour termedel'étran-
ger eu investissements àlong Lermie
à l'intérieur du pays.

Luc catastrophe se produira au
moment où le situation du marchy
international deviendra si tendue
qu’il sers impossible de se procurer
de nouveaux erédils pour faire Face
aux paiements urgents, car I'L-
RSS ne trouvera certainement pas
à l'extérieur les concours financiers
considérables qui permettraient d'é-
vier l'effondrement,

La baisse des prix
tend à encourager la

production de l’or
Au poinl d'une dépression où le

prix des marchandises baisse rapi-
dément, Lu valeur de l'or augmen-
te parce que chaque unité d'or
nchèle un plus grand volume de
marchandises, Quand le dépression
cn arrive au point où les salaires
commencent à baisser, l’exploilu-
tion des mines d’or devient profi-
table; de nombreuses mines aban-
données quand les prix étaient trop
hauts, rapportent suffisamment
pour payer les frais d'opération:
l'exploration de nouveaux champs
procède rapidement el les mines
productrices étendent ‘l’échelle de
leurs travaux. C'est ce qui s’est
produit au cours de presque toutes
les dépressions. Ta bnisse des
prix tend à encouriger la produc-
tion de l’or, lit-on dans la lettre
mensuelle de la Banque Royale du
Canadæ, . Quand, au surplus, la
monnaie d’un pays baisse en va-
leur de sorte quie l'or y fait prime,
ce fuii se | constitue nne réduction
réelle de salaire et sert d'encourn-
gement supplémentaire à l’exploita-
tion des champs d’or. On trouve
de l’ordans de nombreuses parties
du Canada ct chacune de ces ré-
gions se ressent de l’influence, non
seulement de la baisse du prix des
marchandises muis également de ln
prime sur l'or en termes de mon-
naie canadienne.
En 1930, la production de or

au Canada a atteint un total de
$2,102,068 onces fines évaluées i
$48,453,000. Depuis 1924, il y n
eu chaque année une augmentr-
Lion duns In production, cl en 1950
ile Canada s’est élevéau deuxième
rang parmi les pays qui produisent
de l’or. Les encourugements ex-
ceptionnels offerts à lu production
pendant l’année courante ont con-
tribué à développer l'expansion ct
le chiffre pour 1931 esl estimé à
plus de #55,000,000, ce qui repré-
sente une contribution importante
aux réserves mondinles de. ce pré-
cieux métal.
Depuis plus de 60 ans, le Canada

L'or n été trouvé

mais le plus grand volume vient
de ln Colombie-Britannique, du
Yukon, du nord de l'Ontario, et du
nord du Québec. Avant-1860,
le vo.lume d’or trouvé au Canada que l'URSS, dontle système écono-

mique est si -ailificiel, épreuve
n'était-pas important; mris onen
trouvait de petiles quentilésprin.

   

cipalement dans Ia Nouvelle-15cos.
se. En 1858, on découvrit de l’on
en Colombie Britannique: les dé-
pôts du fleuve du Yukon furent
prospeclés en 1869 el la fameuse
découvertedes champs du Klondy-
ke date de 1896. En lil et en
1912, d'antres découvertes eurent
lien dans les distriets du l'oreupine
et de Kirkland Lake du nord de
l'Ontario La production de ces
deux clamps augments: régulière-
ment an point d'atteindre plus de
S35,000,000 en 1980, c'est-à-dire

plus de 8047 del production totale
du Canada. Depuis 1988, la pro-
vinee de Quéhee à tiré des quantités
considérables d'or des pisemenls
de minerais aurieuprifères du dis-
trict de Ronyn. Plus récenument,!
fe district de Red Lake dans le
nord-onest de l'Ontario, «L les dis-

du centre du Manitoba sont de-
venus d'importants champs d'ue-
tivité.

La situation
économique de

notre pays

Extrait du discours du gérant-
général de la Banque de
Montréal, à l’assemblée an-
nuelle tenue le 7 décembre.

Au milieu du déséquilibre géné-
ral, le Canada peut encore se féliei-
ter de son excellente posture rela-
tive. On ne saurait nier cependant
que les affaires ont été à un niveau
exirêmement bas l’année dernière
le plus bas peut-être de mémoire
d'homme.
La siluntion ne saurait être

qu'aggravée perl'augmentation des
dettes fédérales, provineisdes et
municipales. Des individus qui
dans leur cas particulier sont. en-
clins à économiser el. à éteindre
leurs dettes favorisent les emprunts
publies, oubliant qu’en fin de comp-
te ce sont eux qui les puicront.
I y » une limite au-delà de laquelle
les dépenses nc peuvent procéder
avec sécurité, même quand le but
est de créer de l’emploi Lemporaire.
En notre pays, celle limite
est. en vue. On doit faire halte
aux dépenses. Le fardeau des
taxes mine les capitaux et l'esprit
d'entreprise, ce qui en fin de comp-
te contribue à augmenter le cbô-
mage.
H est important que nous tirions

profit des expériences coûteuses
faites à l’étranger et que, lout en
prenant soin des cas de détresse im-
médiale, nous veillions à ce queles
chômeurs, autant que possible, se
suffisent à eux-mêmes. Les aider à
s'établir sur des terres est In procé-
dure logique pour un pays agricole
comme le nôtre, el il esl encourn-
geant de noter que l’on prend des
mesures i cette fin, :

L'agriculture est la principale
industrie du Canada et la cullure
diversifiée est le plus recomman-
duble moyen de subsistance. Ence
siècle de In machitie, il n’est pas €-
tonnant que la culture industriali-
ste ait ses adeptes, mais on ne doit
pas oublier qu’une ferme est a-
vant tout un foyercl non une usine.
Nous devons viser à un meilleur
équilibre de notre population rurale
el urbaine. La proportion de celle-
ci est manifestement trop grande.

L'établissement au Canada, au
cours de l’année dernière, de plu-
sieurs nouvelles industries, princi-
palement dans l'Ontario et le Qué-
bec, est un facteurfavorable, puis-
qu’il fournit du travail et une oc-
casion d'emploi pour l’énergie élec-
trique. Ces industries viennent
surtout des Etats-Unis et leur rai-
son d'être est d’approvisionner le
marché canadien et d'exporter aux
nulres pays de l’I£mpire, en vertu
du lurif-de faveur accordé à notre
pays. Le tourisme donne aussi du .
travail aux Canadiens, et avec les
23 millions d’autos que l’on compte
aux Etats-Unis, on peul s’attendre
à une angmenlalion continuelle
de cette source-de reventisy

LAMALIGNE.

salon de Flore s'aperçut que celle-

ei lisa
e l’avoir ‘embrgssée.

que je vous yi pris un’ tout:

- == Un-petit baiser!-

— Léon en pénétrantdans le

ci dormait sur le canapé; , lors-
qu’elle se ‘réveilla elle Pace
«

—Eh bien, dit’ Léon, j’admets

haiser, je n’aipu' résister. «

ni.complé - neüfravantde" merré-|
veiller, Tee 6 
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tricts du Flin Flon ainsi gue ceux!sent donné que les l'E t
HERITAGES sous mentiohnés.
ont été saisis et seront vendug"
aux temps et leux respec(ifad”

a

+|cent.

rance.
ontété détruites dans,:la -
nuit «vers.Jes; 3 heuresdu maf
dans le rangNenf-de pofre paroisse:

Lemay. .M. Lemay: fut
petit par les cris des voisins.,

… 4° -poriginé,d range
mais j'en pu sauvertous-lesanimau
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AVIS PUBLIC|:
Pathk

est par le présent donné.
que je soussigné, Arthur -Béli-;
veau, Greffier de Ia Cité- des; -
l'rois-Rivières, ai préparé. sujet.
ant Ja loi Ia liste des électeurs+.:
municipaux de la cité des Troises.
Rivières et que cette liste. est.
nutintenant déposée dans man. .…
bureau à la disposition et pour,
l'information de toute persons.
ne intéressée.1 ' Le
Donné sous mon seing, a

a . *

‘Trois-Rivières, ce seizième jouks:
de décembre, mil neuf cènce
trente et un.

(Signé) Arthur Bél

AMIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par le prét*
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tel qué mentionné plus bas.”
FIER1 FACIAS DE BONIS ET”

DE TERRIS. ce
Cour Supérieure.
Province de Cuébec,
District d'Arthabaska,
Cs. No 205.
ELZEAR BEAUDOIN, de-

mandeur: vs EPHREM LA. |
PLANTE, défendeur. à

I. Une terre sise et située en
la paroisse de Sainte-Perpétue,
en la concession nord-est du’
rang Saint-Joseph, du contenu:
de trois arpents de frontsur
vingt arpents de profondeur,1€
tout plus ou moins, joignant
au nord à Elphége Jutras,“au
sud à Edouard Boucher;cqn<
nue et désignée la dite” terre
comme étant le lot de “terre
numéro quatorze (14) du cadgs;
tre du comté de Nicolet pourla:
dite paroisse de Sainte-Petpé-
tue avec les bâtisses yérigées.

2. Un autre terrain situé en”
la même paroisse et mêmerang
du côté sud-ouest, contenant
trois arpents de largeur sur en-
viron vingt arpentsde profon-
deur, connu et désigné soüs-lé
numéro cent cinq (105) du dit
cadastre de Sainte Perpéfte)

3. La moitié sud-est latérale
et longitudinale d'une alitre
terre aussi située en la dite pa-
roisse de Sainte-Perpétue, au
même rang Saint-Joseph,du
côté sud-ouest d’icelui ., conte-
nant en total un arpent etdemi
de largeur sur environ vingt
arpents de profondeur connué
et désignée sous le numéro
cent trois (A S.Ë. No 103)du
même dit cadastre de Saintes
Perpétue.
Pour être vendus à la porte.de

l’église paroissiale de Sainte-
Perpétue, district de Nicolet, |
le CINQUIEME jour du moiside’
JANVIER prochain 1932, A‘DIX
heures de l’avant-midi. .--

Le shérif, Cat
J.-H. ROUSSEAU,ss;

Bureau du shéiif,  Nicolet,.Je
30 novembre: 1931... + 10e
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pe= sx. 0 TES
Les dépendances d’une“ fê

appartenant à M. Henri Raymond,
du rang d’En Bns,ont été réduités
en cendres vers: les dix heures,
Cetteferme est abandonnée, ét- se
trouve voisine ‘de ‘là’ résidence ‘de
M. Raymond. T1 n’y. avaityque
des moutons qui se trouvaient
dans l'écurie et qui sont sortis aù
début de l’incendie. Dansla gtân-
ge se trouvait un peu dé-pmlle,
tun moulin à battre, un moulgià
faucher, un râteau, desheksés;et
du grand bois de construction::Le
tout n Été mis hors de service.-£Ea
famille Raymond venait’dese
mettre au lit lorsque soudain-:le
chef de lu famille M. HenriRàäy-
mond, vit une luenrdanssa:-chini-
bre. M crut: d’abord sux{phires
d'un auto mais s’upercevantgue
ln lumiére auginentait: il’ je wn a
coup “d’oeil - auseliorsset: es
flammes sortir“déjà”‘pat.lé-toit
Il se rendit vitésurles lierleet de
voisins arrivèrent aüssitôl"afin5dé
porter secours innis .il.“était-<troÿp
lard. M. Raymond. ne;péutigex-
pliquer le débutde; cet inceitdie, :
Les pertes sontenvironquibe “

pinstres. Tly:aväitde-lfhx
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SHAWINIGAN, GRAND’MERE ET LA REGION |
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| Grand’Mère

{De notre Correspondant)

Gldb de Bridge ‘‘Ming Toy”
“Un groupe de jeunes filles e

cette ville, amateurs de bridge se
sont récemment formées un club.
L'inaugurationde ce club de bridge
à donné lieu à une magnifique ré-
ception, récemment cher Milles
Anna et Germuine Desbiens. Le
prix de présence fut gagné par Mlle

 

 (Gabrielle Nicole. Des prix ma-
gnifiques seront distribués à la fin |
de la saison à celles qui aurout ob-
tenu le meilleur pourcentage de;
points pour Llontes les parties qui
seront jouées au cours de l'hiver
Toutes les membres de ce club é
taienL présentes à cetle soirée
d’inauguration,ce sont Milles
Georgette, Gubrielle el Germaine
Nicole, Rolunde et Mariette La-
croix, Florence et Gabrielle Des-
haies, Rolande et Rnchel Lemay,
Berthe et Antoinette Leduc, Si-
monne Murcotle, Marcelle Ricard,
Tarie-Blanche et Muric-Anna Ju-

lien, Anna el Germaine Deshiens.

Vente des bancsà l’église S.Paul
- M.le curé de St-Paul procéderu
À la vente des hanes qui n'auront
pas été payés au cours de cetle se-
maine, dimanche prochain, pour
les prochains trois mois.

La glace est prise sur le St-
Maurice

Avee un retard d’une semaine
avec l’an dernier lu glace est prise
de bord en bord sur lu rivière St-
Maurice, nu cours de la nuit du
cinq au six décembre dernier. L'an
dernier In glace avait fuit pont]
solide sur cette rivière dans la nuit|
du premier nu deux décembre.|

|
prunt de $25,000. |
Les contribuables, éfecteurs-pro-

 
Vote sur le règlement d’em-

 

beau programme de chant sacré.
La cérémonie «le clôture qui coîn-

cidæ avec la réception des candida-
tes eul lieu le soir À sepL heures et
fut présidée par M. le curé H.Tru-
del.
Nous donnons ci-après la liste

des nouvelles officières de lu congré
gation élus récemment:

Présidente, Mlle Rosa Labrie,
Vive-présidente. Mile Juliette Dé-
silets;  Secrétaire-trésorière, Mlle
Rolende Champginy: Assistante,
Mlle Jeanne Flageole; Maîtresse
des Approbanistes. Mlle Margueri-
te Quesnel. Conseilléres, Mile Lu-
cinda Gélinus et Jeanne Rousseu;
Portières, Miles Lucienne Ricard!
et Alida Muheu, Bibliolhéenires,
Milles Marguerite Julien et Jeanne
blagcole; Infirmières, Mlles Lucin-
da et Louréa Gélinas; Sucristines,
Milles Eméline Fleurent et Gabriel-
le Beguchemin; Directrice, de la
Chorale Mlle Gabrielle Pontigny.

Recettes du pont de Grand’!
Mére pour novembre
Les recelles brutes provenant

   

priétaires de notrecité seront appe- des péages sur le pont de Grand’-
lés à voter sur un rôglement d’em-| Mère se chiffrent à ln somme de
prunt au montant de $25.000 fui- | $2169.75 comparativement à $21-
sant pendant à lu somme votée par! 53.75 pour le même mois de l’an
les Gouvernements Fé éral et Pro-|dernier, soit donc augmentation
vincial pour secourir nos chômeurs.|
Le vote sur le dit règlement aura!
lieu les 14 el 15 décembre pro-
chains.

Epidémie de maladies conta-
’ gieuses
Les autorités médicales ont eu
1e assemblée avec nos autorités

scolaires et religieuses relativement |
àl'épidémie de rougeole, scarlatine
et diphtérie qui sévit actuellement|
en notre ville. Si cette épidémie
ne prend puis une baisse sérieuse
souspeu, ils ont décidé qu’il s de-
vronñt‘fermer nos écoles le 21 dé-
cembre” piuchain.

Une belle retraite triduum |
pour nos Ligueurs. i
Les membres de la Ligue du Sa-

cré-Coeur “de notre puroisse ont
assisté’ récemment à ue magnifi-
que'retraite-triduum de trois jours
préchée par le Rév. Pere J. Senay,
Jésuite, de Montréal. L'éminent
prédicateurfit ressortir le rôle im-
médiat que doit remplir un véri-
table ligueuür en un temps de crise
commecelui que nous traversons'a-
n de faire contrepoids à l’ocuvre

néfaste du bolchévisme qui nous
miennce de toutes parts. Le Rév.
PèreSnäy a fait un appel a nos pa
roissiens pour’ s’enrôler sous la
bannière ‘du’ Sacré-Coeur et nos
bornmes y ant répondu avec em-
iressement. A’ la cérémonie de
lQture qui eul lieu dimanche soir

dernier. +160 nouvelles adhésions
fure  donués ce qui porte à plus
de 700 le norabre de nos ligieurs à
Grand’Mere,
“Les cérémonies furent présidées

par M. le curé H. Trudel. ‘À l’oc-
cadion de la cloture do’ la retraite

. dimanche dernier, il y cut commu-
nion générale des hommeset jeunes)’
gens i la messe de sept heureset
quart. Ka chorale des ligueursfit
äÿec succèsles frais du chantà cet-
te messe'qui fut dite par M. le curd-
Trudel.
TLa'clôture de cette belle retraite

-eut-lien dimanche soir à sept heu-
res. L'ucle de cous*erntion au

. Sgeré-Coeur fut lu par le secrétai-
re do ‘laiLigue. . Les Zouaves de
notre vile. envirands ‘lenue assis-
tient à”la cérémonie.
TN :

Chez les Enfants de Marie
“Lesménibres de la Confrérie des
Enfants*de Marie de la paroisse
St-Paulont assisté à un triduum
réché par l&Rév. Père Sylvestre,

aéiscgin,' du’ Couvent des 8-
Rivieres. Cetriduum se clôture le
jour “de l’Immaculée-Conception
Fisr.une'magnifique cérémonie à la-
.quelle 44 candidates furentreçues
Jalis/cette belle-Confririe qui.corh-
rend “actuellement829 membres.
AJu'messe de 7:15 hires le.jour de
Elsmmetulée-Conçeption, ils ÿ-eut
-commiinion généralè de toutes lës
.cohgréganistes et‘des ‘candidates.

5choraledes Enfants de Morie,
sous direction’deMlleGabrielle

 

de $16.00 avec l'an dernier

Nos écoles fermées le 15 décem-
bre
A la suite d’une décision de nos

autorités médicales ct des mem-
bres de la Commission Scolaire,
les écoles de notre ville fermeront
à partir du 15 décembre prochain
et ne scronl réouverles qu’après
les Rois. On en est venu à cette
décision la suite de la crise de
maladies contagieuses qui sévit à
l'état aigu chez nos écoliers de-
puis quelques semaines. On es-
père par cette politique enrayer
plus promptementles ravages cau-
sés par In rougeole, lascarlatine
et la diphtérie.

La vente des bancs

Dimanche dernier après la gran-
de messe M. lé Curé Trudel à pro-
cédé à ln 'vente des bancs pourles
prochains trois mois. =

Distingué visiteur.

M. l'abbé A. Dumas, desser-
vant à la Tour des Martyrs, de
St-Célestin de Nicolet, et enfant
de cette paroisse, était en visite
au presbytère et chez des parents
dimanche dernier. A l’occasion
de son passage en cette ville M.
l'abbé Dumas à donné aux messes
de dimanche, “à * St<Paul, le ser-
mon de circonstance. LU

Election d'un marguillier
On procèdera à l’élecfion d'un

nouveau marguillier en rempla-
cement de M. Eugène Clermont
sortant dé charge, après le grand
messe dimanche prochain.

Chez nos Chevaliers de Colomb

Sous la conduite du grand che-
valier M. Léo Dugal les officiers
et les membres- dé notre conseil
local, à l’occasion du’ 26ième an-
née anniversaire de la fondation
le notre Cour'et du 50ème année
de In fondation des chevaliers de
Colomb ‘organisenl ‘iine ckmpu-
gne de recrutement et invitent
fortement les anciens membres
qui avaient abaridonné l’Ordre de
réintégrer les rangs! =Déjà -un
grand nombre d’anciens menibres
ont demandé' leurréinstallation
el uneqùinzhine de nouvemix can-
didats -seront initiés - d'ici” quel-
ques semaines.

Les Enfants de Marie auPen-
sionnat des Dames Ursulines

Une -belle cérémonie religieuse,
présidée ‘par I'aumdnier du:Pen-
sionnat. dès- Dämes Ursulines“de
cette ville, et: àlaquelle assistaient
toute la communauté et les-élà-
ves' de: cette’ institition a eu lieu
jours derniérs- en ‘la chapelledn
Pensionnat. Cette éérémonie mar-
quait- l'entrée de. nouvelles can-
idates dans Ia Confrérie des En- irg :

>», }

    
  
  

exécuté-avéc maîtrise ui

 

fants- de Matié la," Corigrégation ‘46“A” Réné:Péllérin,Bétmard

10000000048

des Suints-Anges et de la Société
de l'Enfunt-Jésus . Le sermon de
circonstance fut donné par
M. l'abbé Dubé, vicaire à Shawi-
nigan, un enfant de cette paroisse.
Parmi les élèves reçues duns lu

Congrégation des Enfants de Mu-
rie il y avait * Mlles Germaine
Neaul , Marie-Jeanne Morin, M.-B
Dupont. Clémence (Carignan, J.-
d'Arc F'orcieret Marthe LeBlanc.

C:lles qui furent admises dans
la Congrégation des Saints-Anges
furent Mlles Henriette Thiessen,
Fernande Jucob, et Claire Durand
Après une fervente prière à la

Vierge el sous lu direction de lu
R. Mère Supérieure tous les mem-
bres de ces Congrégations pro-
cédèrent à l’élection de leurs nou-

 

velles officières, les heureuses é-
lues furent:
CONGREGATO:N DES EN-

FANTS DE MARIE: Prési-
dente : Mlle Irène Dubé, Vice-pré-
sidente, Mlle Eveline Ferron, se-
crétaire, Mlle Irène HoffmanMlle
Suzanne Lambert, Trésorière,MIle
F. Yvette Matteau, Règlementai-
re Mlle Madeleine Beuupré, Con-
seiflère, Mlle Germaine Neault.

Mlle Claire Champigny fut é-
lue Présidente et Mlle Anne-Marie
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Brodeur. Un teau concert par Renée
4e “B” Lucien Daveluy, Be- Ntzan _

noit Brodeur. Mlle Renee Nizan., la delicieuse

S¢ “A” René Lyonais, Gabriel

|

artiste francaise qui s'est déjà fait

Cossette. entendre dans plusieurs éulises de

Se “B” Wilfrid Gérard, Alcide| notre province, à donné surles or-
Ménard. i ques de l’église de St-Pierre, de cet-
Se “CN. Lafleur, Edgar Pel; te ville, un concert qui a été fort

lerin. goûté, par un vaste auditoire qui

2e “A” Omer Bordeleau. Léo|remplissait presque complètement
Grenier. Co le temple.
ze “B” J.-M. Denommé, René;

Arvisais.
2é “C" Rosuire Bordeleau, Ro-

bert Héroux.
lère “A” Gérard Jacoh, Florido

Auger.

 

Mlle Nizan avait un programme
avréablemugt varié et ceci lui per-

(soit de sutisfaire les goûts de ses
nombreux auditeurs. Après avoir
débuté d’une façon tnagistrale par. T

‘ e de Buch: Toccuteore “B” 1.-G ’ernand |he superbe pièce deBuch: :
Grae| B” 1-05, banois, F | et Fugue en re mineur, l’artiste

lére “C” O. Duplessis, L.-P.‘ donna “Soeur Monique”, de Cou-
Jean. PSS TU | perin, et “Noël ensol”, de Duquin,

suivies, aprés un intermède de
chant par “Noël en re mineur.” de
Daquin, Stell« Matutina, de Dal-

lier, et Tocate, de Gizout.
« Carillon do “Westminster,” de
Vierne, “Gavotte”, de Martini, et
“Le vol du Bourdon,” de Rinsky-

Cours préparatoire “A” R. Jac-
ques, J. Richer.
“B" Gi. Marineau, B. Goudreault.

COUVENT DES URSULINES  Pensionnat Korsakow, furent très problable-
tent les pièces qui plurent le mieux
à lp majorité de l’auditoire.

9e — Miles M. Dion, G. St-j L'artisLe termina son programme
Arnaud. ; pur treis compositions de Widor Pépin, Vice-Présidente, de In Con-!

grégation des Snints-Anges, et Mlle,
Carmen Dessureault, présidente !
de la Congrégation de l’Enfant-
Jésus.

Un prêtre de l'Ouest améti-
cain visite des parents.

chez M. Philippe Gélinas et au-
tres parents .
M.l'abbé Lamy à passé Lrois mois

mois à visiter des parents au Cu-
tada, après une absence de 17 ans,
où il exerçu son ministère dans
l'Ouest américain.
Ce distingué missionnaire est re-

tourné chez lui des plus heu-
reux de sa visite parmi nous et
du chaleureux accueil quil a re-
cul un peu partout duns notre
belle province de Québec.

 
|

 

Shawinigan

 

{De notre Correspondant)

Tableau d'honneur dans nos
nos écoles

. Ecole de l’Immaculée-Concep-
tion, 9ème année, C Sigmpen, À.
Lorenzon, E. Jolivette; 8ème an-
née, M. Gilbert, L. Pellerin, M.
Gosselin; 7ème année, J. Bour-
goin, A. Racine, J.-B. Francoeur:
Tème année, “B”, N. Regnière, L.
Bal, G. Hamond; 6ème année, G:
Desrosiers, A.Alarie,M. Boulanger
4¢ année “A” ’B. Mélançon, L.

Poirier. M. Veillette,
5è année “B” L. ‘Matteau, J.

Hamond, R. Houde.
4e année “AL. Gauthier, R.

Moreau. H. Levasseur.

Marcotte, H. Poirier.
$e “A” R. Paradis, A. Trudel, A.

Rousseau. :
3e “B” J.-P. Pelletier, Y. Bou-

cher, R. Boisvert.

. Tremblay.
2 “B” H.-P. Courteau, L.

Bastien, E. Guillemette.
lére “A” A. Huot, Louis Le-

brun, M St-Onge. U
* Cours préparatoire, A. Tremblay,
R. Bergeron, J.-P. Lafrenière.

ECOLE ST-MAURICE

M. Baril.
Se , P. Daemen, M. Levasseur,

L. Godin.
4e “A” G. Deschénes, R. Levas-

seur, B. Bellemare.
de “DB” P. Martin, G.-E. Mer-

cier, GG. Pruneau.
3e “A” G: Dufour, R. Guay, P.

Pellerin. ‘ : ‘
Sc “B” M. Bouchard, R. Auger.

L. Beaubien.
Se “C” M. Carrier, R. Prévost,

P.-H. Levasseur; -
2e “A” G. Racine, J.-N. Ri-

chard, J.-L. Pratte.- ’
2e:“B"” H. Blanchard, J. Bois-

sonhault, V. Laurent.
1ére “A” P. Duchesnay, J.-L.

Ferron,- J. Rivard. ° :
1ére *‘B"A. Loranger, B. Cha-

rette, U. Bourque.”

COURS PREPARATOIRE
“A” R..Boisvert;-G.Däemen,C.

Lemire, - PS
‘“’B” R. Gélinas; J.-P. Martel, F.

Roy. Co. '

EGOLE DU SACRE-COEURST-MANC CRE COËUS
Lux

:

6 année , ‘Paul. Gélinay, R.
Vandal}‘Lucien ' Boucher. 3°
* 56Rovaire, Houde,” Henri ©
Girard. lh tee

5e “B” Lucien Mongrain, Lio-
arnel:Rousseau, * 

nae. . . . 3! Cours préparatoire — £1 A-(et Panis Angelicus, de Cesar Franck
M. l'abbé Paul Lumy., prêtre de| yotte, C: Prévost. = Mlle Rachel Pelmossect M. le

Dunsit, Dakota Nord était de| Cours anglais, — 8e Irène Dy. notaire1 “A. Amy, chanlcrent
passage récemment en notre ville| vies. en duo “Toujours à toi, Seigneur”,

4e année “B” O. Matteau, À. g

2e “A” R. Michaud, M. Héon, [5

Ge année L. Guay, R. Laporte.

|

y

. i Qe Re M.

8e — V. Lefebvre, J.Levasseur.|[YUI lui permirent de faire ressortir
7e-- M, Garceau, M. St-Onge,! toute lu valeur de son bean talent.
Ge — K. Yohansen. M Cyr. | Elle Puissa littralement son audi-
5e-- R. Guillemette, &. Beuu-| loire sous le charme, et commel’ou

chemin peursit Ste hcureux de l'entendre
“6 2 le .4e — Gi. Bergeron, D. Stewart. p non intermèdes. AL le D

3e — J. Lafrenière, P. Plante. (entre, M'ermedes, di. fe Dr
ge — M. Dho, D. Bellefeuille Fherrien, ténor, rendit “Souvenez-
wl. + ’ * . 1 . * ’

1ère — Y. Therrien, H. Gi ; Vous, Vierue Marie,” de Massenel,

7e — P. Larose. G. Beauchemin ‘ de Gounod, accomoagnés our Mme
Se — Joyce Ilébert. R Brouillette, orgariste à St-
2e — > i Pierre.
2e-- Helen Panal. Il nousfuit tout particulièrement

pluisir de remercier bien sincère-
“ment M. le curé Emile Trudel, de
St-Pierre, de l'initiative qu'il a
prise de faire venir ici MHe Nizan el
nous espérons bien qu’il suwura à
l’occasion nous renouveler purdil

( plaisir.
‘

ACADEMIE ST-PIERRE

8e — Mlles G. Lord et A. B r-;
geron.

7e —C. Trudel, A.-M. Lemay.
Ge— E. Blais, D. Mongraiu.
5e — S. Jacques, M. Bergeron
4e — J. Rivard, R. Gagnon.
3e — “A” G. Abel, G. Béland.
Se “B” — T. Rivard, J. Tardif.
3e “C” — C. Goulet. C. Bégin.
2e “A” — L. Collins, I'. Para-

dis.
Re “B”— L. Bergeron, Rose

| Réunion d’amis
i__ À l’occasion de Ia visite de Mlk
{Stella Tremblay, de La Tuque, et
de M. Georges Dupont, de Sud-
bury, Ont, ur sroupe nombreux
de purents et d’amis se réunissrient
récemment à la demeure de M. et
Mme Philippe Comtcis, de Ia 2ème

Morin .. ne rue, pour une charmante soirée deà “A” ; - +, \
Milette A M. St-Pierre. C.jfamille où chacun s’amusa ferm.-

jusqu’à une heure avancée,
Ont pris part à cette soirée:

MM. et Mmes Philippe Comtois,
Arthur Perreault, Rodolphe Com-

\tois, Achille Aubé, Fmilien Pro-
vencher, Albert Beaudoin, ces der-
niers de St-Georges; M. Joseph
Hammond, Mlles Stella Tremblay.
de La Tuque; Juliette el Irène
Lévesque, Rose Therrien,*Annette
Gélinas, de Grand’Mère; Rose-

1ère “B”’ — J. Salois, P. Paquette
Cours préparatoire —  Adrien-

ne Trudel, Florette Hébert.

ACADEMIE ST-BERNARD

9é — Miles M.-R. Poirier, L.
Boivin.
8e — G. Bourque, G. Prévost.
7e — G. Lépine, M.-2. Huot.

20080

 

nier, Olivine et Thérèse Aubé, Jeun-
ne et Lucette Comtoiss MM. kp
nest .L Craude Beaudoin, de St
Georges: Georges Dupont, de Sud-
bury, Ont; lioner Champagne,
Willie Jacques, Marcel Riopel, Al-
bert Leblane, Roméo Marehand,
Joseph Aubé, Roland Perreauit,
Edouard Prévost. Roland Aus,
Eugène Pichette, Armand Thiban-
dean, Paul-Emile, Lovola, Aldège
et Armand Comtois.

Notes sociales
M.J-A Nadeau, maire du Cap-

de-la-Malcleine, “tit ces jours der-
niers, de passage à Shawiniean.

- M. P. Perron, de retour d'un

SANSIND929ONQON

(prochain. ZI décerrbre,

——

J
ont obtenu le plus Hspifrombre

RFC us vero : -de votes, serant soumÿ à Un second
et dernier baHottige. ce sont MM
Edouard Arbour. Mphonse BarilJ.-A. Bilodeau, J.-0 28, Brunet, EL
EF. Dacmen, Henri Dessaulles, AL.
bert CGigaire, E-A. Guillenentte
G-E. Ladouceur. L-A. Leclerc,
dA Richard, SGU SEAgy et
J-Bte Trudel.

La volation se terminer lundi
Lo alorsyu; .

serie procédé wn dépouillemen des
bulletins à une essemblée des Di.
vecteurs dela Chambre de € ‘ommer-
merce gui, dune réunion suivante
feront le choix de leurs officierspour le prochain terme voyage» d'affaires à Montréal.

— MM. D.-R. Wilson el BI
Dacmen, sont allis  récennacut
à Montr“al en voyage d'affaires.  

Les élections à la Chambre de
Commerce

Le premier ballottage pour l'é-
lection de six nouveaux Directeurs
deln Chambre de Commerce locale !
Nest termine laudi dernier et tes!
noms des metabres suivants, qui

 

Une Encyclopédie

Tout ce qu’il faut savoi
condensé, classifié, groupé
Une mine inestimable !

-O0-0

Deux forts volumesreliés
ornés de cartes, de por traits et de tubleaux.

ST vous dites VaLLK AVE, |
“unte Vierge vous sdgers mille

BERNARD

u

fois

~.

Oh! quil est Tecile à ceux qui
aiment Mare de la trouver, of
d'la trouver Toute pleine de Inisé-
rreatde el damon!

BA Mb. le Gaund.

—— ——

Monumentale

r de histoire du Cana,
par ordre alphabétique,

(=

imprimés sur beau papier,
Une oeuvre

de rare distinction artistique.
-0-0-0-

Un ouvrage qui peut tenir lieu de douzaines de
volumes sur notre histoir
sûre. En une minute le dé
avec un minimum d'efiert.

1-0

e d'une documentation
(ail précis nous est fourni

-(}=

Des tas d'encyclopédies américaines encombrent
nos bibfiothèques. La plupartsont d'un intérétdouteux
pour nous renseigner sur l'histoire du Ci: nada.

-0-0-0-
AU MOINS, SOYONS Assez intéressés à notre propre

vie nationale pour faire figurer cette encyclopédie ca-
nadienne à côté des séries américaines déjà achetées.

-O-C-0-

Nous aurons occasion d'y référer des douzaines
de fois par mois et elle nous deviendra vite indispen-
sable.

-0-0-0-
Les deux volumes se vendent $20.00. Hs ne sont

pas cherssi l’on pèse leur valeur réelie. Matériellement,
ils équivalent, avec leur 2000 pages grand format, à une
quinzaine de volumes ordinaires !

-0-0-0-
LE DICTIONNAIRE GENERAL DU CANADA est

l'oeuvre du Père Lejeune. Oblat. It y a mis 30 ans de
travail ! “Un monument plus durable que l’airain,”
disait M. O. Héreux l’autre jour.

AUX "TROIS-RIVIERES L'OUVRAGE A
ETE DEPOSE AU SEMINAIRE. ON PEUT
SE LE PROCURER EN S'ADRESSANT A Alice Beaudoin, de St-Georges:

8e — G. Trudel, G. Daemen. Gabrielle Payé, Marie-Ange Four-|
Cours spécial — Y. Bergeron,

C. Huat, B. Charette.

L'ABBE ALBERTI" 'TESSIER.

 

Se “A” — S. Gélinas, G. Du-
maine,

5e “B” G. Levasseur, S. Fri-
on,
4e “A’’ C. Cossette, M. Brûlé.
4e “B” — C. Thibodeau, S.

Auger.
Se “A” C. Lavergne, M. Laver-

ne.
Se “B” — M. Bournival, E. Lé-

pine.
Se “C"— R. Duchesne, J.-

D’Ate Carrier, Y. Pruneau.
Je “D” — S. Roy, T. Pépin.
2e “A” — B. Beaulieu, M. Les-

sard.
Qe “B” E. Vandal, R. Filion.
2e “C”— B. Riopel, D. Le-

mire. :
lère année — L. Caron, S.
ogue.
Cours préparatoire. — T. Cha-

rest, Y. Bilodeau.

ACADEMIE ST-MARC

Pentode qui avec

9¢ année — Milles G. Grenier
Y. Marchand, B. Martin.
8e année — W. Dupont, C. La

freniére, 1. Legault.
7c année — R. Duquette, M.

Pelletier, F. Trudel.
Ge année — R.-B. Houde, S.

Hallé, A. Trudel,
5e “A”, A. Julien, T. Dupont.

S. Beliemare. .
5e “B” — C. Bouchard, S. Car-

rier, 'T. Deschénes.

autodyne,

Gélinas, Y. Lalerriére.
4e “C” N. Déry; M. Lavoie, T.

Cossette.
8 e “A” G. Cloutier. G. Clou-

tier, G. Héneault.
Se “B” L.— L. Bordeleau,

C. Dupont, M, Durand.
Se “C” S.Legault, G. Desché-

nes, L. Corriveau.
eA”= M. Corriveau, G. Mer-
cier, G. Jaacoursière. ®

Heault. R. Ouel-
lette, C. Bergeron. :
2e “C"” — A:Joncas, M.-R. Du-

chemin, T. Saicler.

$8 comptant, puis  ---lête année ‘‘=C, Pronovost,
G.: Lefebvre, M. 1sabellè.  
 

- POUR LA NOEL

donne avec, six lampes le ren-
dement d'un huit lampes.

$99.50
Termes faciles

$8 comptant puis $5 par mo!

“RHAPSODY”
Huit lampes, superhétérody-

ne avec la nouvelle dit:ctrice
deux Multi-Mu-

haut parleur dynamique.

 

4e “A” — C. Joncas, F. La- 129.50
plante, L. Vincent. om4e “B” — R.A. Bédard, M. l'ermes faciles

CHOISISSEZ UN

DE FOREST CROSLEY
“BALLAD” ou “RHAPSODY”

Deuxdes plus populaires radios cette année

“BALLAD”
Utilisant la nouvelle lampe

|

l'Autodyne,

ae "

|

 $6 par mois

RADIOS ORCANS
EAN

 

J.-E. GREGOIRE, Gérant

134, rue Notre-Dame, Trois-Rivières!
Succursale 4 Shawinigan Falls:

86b Cinquiéme Rue, Tél. 628
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ond'orge canadienne

Lu Commissi s ve

faisrio, de concert avec fe

« de Ja Division fadérale des

D" es, à expédié dernièrement

AC Noxon, avent général

jOntario, à Londres, un

de cinquante À

vie dans l'Ontario,: | s

 loree que l’on p

” antité pour le malt age.

a échantillon à été bien vu,

Lette appréciation

Le d'une manière

is acceptable, car l’on & reçu

ais des commandes pour deux

wns d'orge, l’un de

he

Londres, qui,1H boisseaux pour

a eux, Ser

atréal it Ta fin de novembre,

ynbargo sur lesbétes a cor-

13 est modifié.

l'arrêté ministériel du 9 ,no-

vobre lève l’embargo sur Pim-

dion des bovins venant du

pe en ce qui concerne

ue, 11 est dit duns cet ar-

dique l’embargo est levé parce

qi n'y x pas eu de cas de fiè-

[Rose

n aphteuse en Ecosse pendant

wlongueur de temps suffisante.

Ihédenc permis maintenant d’im-
: : Yee À

peter des animaux d’Ecosse à

wition qu’ils soient embar-

qé à un port écossais, sur un

write faisant voile directement

le Canada et ne tnuchaut à

arport anglais. Les fourraces

semysenant les animaux et qui

dir" servir à les nourrir en che-

ain, doivent évalement avoir ele

aultivés et entreposés en Ecosse.

l'Art” çermet de présenter des
demandes pour l'importation des
bovins . des montons, d’autres ru-
aimants, e* des pores venant d’E-
03,

Isexportations de beurre aug-
mentent

Le numéro courant de la Revue
fé cemmerce des produits laitiers,

on des ventse de
les à-

échan-

livres d’orge
typique!

urrait four-

n été expri-
très pratique

2,000 bois-

us pour Dublin el l'autre de

seront expéiées de

fédéral de l'Agriculture est l'ins-
pection de In viande et des con-
serves alimentaires dent sont char-
gés les agents de lv Division de
l’hygiène des animaux.
l’année fiscale finissant le 81 murs
1981, il y avail. au total 66 salai-
sons fonctionnant sous l’inspee-
tion fédérale. Le total des ani-
maux abattus + été le suivant:
bovins 991,018, moutons 774,675,
vores 1,268,657, volailles 234,015,
el chèvres 25. La quantité de bê-
tes condamnées n’a élé que de 1.-
+6 pour cent des animaux abattus
cl habillés; c’est li une preuve
bien “vidente de lt haute qualité
ænérale et de In bonne santé des
animaux canadiens. Le timbre vio-
let rond, paraissant sur toutes les
vinndes préparées aux établisse-
ments qui opèrent sous l’inspec-
tion du gouvernement, est une
garantie absolue que cette viande
est bonne pour la consonunntion.
Le service del’inspection des vian-
des est une garantie importante

| pour la santé de la population.

 
| Valeur de la farine de poisson

|
oe t

Een diseutant la valeur nutriti-
ve de Ja farine d: poisson le Dr
Frank ‘T. Shutt, Chimiste du Do-
minion, dit ce qui suit: “L'emploi
de farines de poisson dans les ra-
tions de toutes les catégories de
bestiaux, et spécialement pour les
pores et les volailles. augmen-
tent constamment. On peut con-
sidérer ces farines principalement
comme sources de protéine, mais
la graisse, les matières minérales
et l'iode sont également d’une Lrès
grande valeur dans l’alimentation.
T] fait remarquer éuglement que
les farines de poisson ne sonl co-
mestibles qu’à condition d’être
faites de poisson frais. La chair
de poisson est Ia meilleure sour-
ce de protéine, et les malières mi-

nérales qu’elle contient sont anssi
très utile.

Faits au sujet de la conserva-
tion des pommes.

Depuis dix ans la station expé-

rimentale fédérale de Sumrmer-

land, C.-B., a fail une étude spé-

ciale des, pratiques commerciales

d'entreposage au sujel des pommes

et publie maintenant, entre autres,
les constatations suivantes:

pliée par le Ministère fédéral| (nr) — La durée commerciale des

te l'Agriculture, montre que les
éporlations de beurre pour 1931
à jusqu’à date, se montent à
19,600 paquets contre 1,980 pa-
quels pendant In période corres-

Les nt ! ,
jusqu’à |cueillies, par le trailement qu’elles

date, qui se chiffrent nar $13,688
fromages, sont de 36,206 meules
npérieures à celles de l'année der-
were, landis que la quantité de

classe-
ment, qui est (de 1,113,912 meules
Mférieure au chiffre de l’année

pondante l’année dernière.
exportations de frcmage

fromage offerte nour le

dernière.

le mellleur breuvage pour les
kcollers.

Les jours d'école devraient ê-
tre es jour: lnitiers, car aucun ali
lent n'est aussi rafraichissant
Ausisain et aussi nourrissant, que
: lait, Lorsque les enfants re
lement de l’école à quatre heu

es, ils ont faim,

hit

ut leur donner.

Pte lu Programme de la jour
es écoliers. — Ministère de

l'Agriculture, Ottawa,

Mnouvellement des demandes
ur les permis d’érablières.

Le Commissaire fédéral des fruitÀ Ottaw ;ola reçoit actuellement le
sues pour les permis d’ex

sous
drab,
Mobridtaires d’érabli
oy Cig produits ¢
ee‘oll ils se trouvent

reavoir yy
yanr | l’Agriculture.
Yr payer pour ce permis
Iree e oit donner le nom edik où. U propriétaire, l’enro gy |e trouve l'érablière (nu

j 4» COncession, canton €Ever le nomb
; erger et le nombre

Xe Propose d’été délivré se d'en

tres qui ven

, doi

e

tailler. I

11e) permis
de blières oi

Ues,
brig el 24 permis aux fa

Berrice' des d'inspection des vian-

dès
65 Services les plus utiles~

.
a +

€ ils sont fatigués
&a mère sage sait qu’un verre de

el la nourriture la plus saine
# à plus facile à préparer qu’elle
ji Le verre de

2 quatre heures devrait faire

on. d'érablière pour 1632,
à loi de l’industrie du sucre

4a loi prescrit que les

n dehors de la

1 permis délivré par le
I

re d’arbres dans
de ceux que

IVré en 1981 un total de
propriétaires

pommes, ou la longueur de temps

pendant laquelle elles sont bonnes

à vendre, est. réglée par les condi-
Lions de sol et de climat dans
lesquelles elles sont cultivées, par

l’état de maturité nuquel elles sont

reçoivent dans l'entrepôt, el par
In rapidité avec Inquelle elles sont
refroidies, de même que par les
conditions dns lesquelles elles sont
conservées.

(b) — Même duns une variété
qui est l'objet du même traite-
ment pendant la culture, la cueil-
lette, l’emballage et la conserva-
tion. la qualité de garde est sensi-
blement influencée par la gros-
seur et la qualite.

(c) On peut grandement prolon-
ger la durée commerciale de bien
des variétés en les gardant à une
honne tempérautre.

(d) On devrait s'attacher à ré-

colter les pommes au bon mo-
ment de In maturité; elles ont a-
lors un maximum de qualité el
se conservent plus longtemps,

(¢) N serait vivement à désirer
que l’on apporte plus de soins
la manutenlion des pommes entre

le verger et le marchand de détail,
pour que les fruits puissent arri-

1er AUX CONSOMMaleUrs sans INeUr-
trissures ni tres.

(F) I! faut sortir les pommes de

l'entrepôt dès qu’elles sont dans
le meilleur étal pour être mman-
gées, ;

(g) L'emploi intelligent du froid

prolonge beaucoup le temps pen-

dant lequel les pommes penvent

être vendues en hon état nux con-
sommaleurs,

s

s

L'engraissement et l’embaila-

-| ge des volailles.

Les cultivateurs de la région

de la Baie de Crmpbell dans le
comté de Pontize, P.Q. essaient

un nouveau moyen de vendre leurs

volailles pour le marché de Noël.

La plupart des éleveurs du dis-

trict se sontengagés à vendresous

ce système les volailles qu’ils é-

!|lèvent , elil semble probable qu’il

réussironl à fnire remonter les

prix. Sous la direction de la-

gronome local et du propagandiste

provincial en aviculture pour le

district, les cultivateurs engrais-

dent leurs volailles en épinetles

et ces volailles seront triées, éti-

quetées et emballées dans des cais-

ses, avec l’aide du Service d’avi-

t

t
s 

peut-être que rend le Ministère!
l'Agriculture.

Pendant |
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eulture du Ministère fédéral de

Elles seront off <r-|
tes en vente aux enchères lbres)
le jour de l’assemblée. le 10 dé-!
cmbre, et si on jug: que les prix
ne sont pas suffisa nment élevés,5 FA ie :toute l’expédition sera mise en
commun et expédiée à Montréal
pour être vendue par les vo'es
habituelles.

 

 Notre richesse agricole
|
|

; Une note publiée par le Bureau
fédéral de la Statistique évalue la
richesse agricole brute du Canada
pour 1981 à 87,373,559,000. Sur:
ce chiffre les hestiaux entrent pour!
«une valeur de $687.225,000 el
les volailles sur les fermes pour une
valeur de $54,852,000. soil un to-|
tul de $742,077,000. Le revenu a-
gricole annuel brut estimé pour
1950 u élé de 81,240.470,000. Les
animaux de lu ferme vendus ont
contribué $166,630,000: la line |
$2,511,000, les produits laitiers
8277,154,000: les volnilles et les
oeufs $95.227,00; soil un total de}

1 %5:41.322,000 venant directement |
des animaux et des produits
animaux.

+

  

Les prix

OEUFS:-  l‘rais extra.

Frais seconds, 28e; Entrepôt ex-
tras, 33e; Entrepôl premiers, SOc;

{ Entrepôt seconds. 25e;
t  BEURRE:- morceau d’une
vee, moules plats. Tip-Top, 25€:
56 livres, 2te: Cuisine. solide. 80e,
FROMAGE: Doux, Québec,

environ 20 livres, 13e: Au morceau.
13L45e; Meules, 5 livres, lic:
Forl canadien, environ 80 lix res.

l7e; Au morceau. 18e: Oka des
Trappistes. 29e; Roqueforts, 56e:
Gruyère, à la livre, 51e: Crème de
Gruyère, doux, 83.20: Tip-Top,
boîte de 5 livres, 28c.
POIS:- Blanes, $2.25 le minot:

Cussés. $3.50.
FEVES:— blanches, $1.50.
SIROP D’ERABLE:- $2.40 le

gallon, — SUCRE D’ERABLE:
--2%e ln livre.
MIEL :-- Brun, 80s,

10s, 8c;

GO livres, T0c: Seau de 20 livres,
10Ge;
VOLAILLES :— Poulets à griller,

27 à 35e; Poules fraiches, 4 à 6 lbs,
20 i 28c.; Canetons du luc Brome,
+1bs et plus. 30e la livre; Chapons,
& à 7 livres, 35e; Oies, 8 à 12 livres,
22e: Pigeons, 30c le couple; Pi-
geonneaux, $5.00 la douz.; Cochons
de lait frais, 85c la livre.
VIANDES:— Rôti de porc frais.

la livre 15c- Jambon, lu livre, 19e:
Sirloin steaks, 80c: Porterhouse
Steaks, 35c; Fesse de veau, 25e:
Devant, 10¢i Queuede boeuf, la
livre, 10e; Boeuf salé, poitrine,
la livre, 10e; Ronde de boeuf, 20€;
Rognons de boeuf, la livre, 25e;
Rognons d'agneau, $1.20 la douz.:
Cervelles de veau. 2 pour 25c;
Filet de boeuf. 81.00; Cervelles d’a-
gneau, 5c chacune: Langue salée.
28e; Filet de pore, In livre, tse:
Tête de veau. 15c: Pattes de venu.
12¢ la livre.

MARCHE DU POISSON

POISSON FRAIS: Filet de
haddock, 17e; Aiglefin, 7e; Carre-
lets, 10e la livre; Morue étêtée,
8c: Homards vivants, 95e; Crevel-
tes, 40c; Huîtres en mesure, #2.75
le gallon: Maquereau frais, 106:
Hareng frais, 7e: Brochet, 12c la
livre: Flétan, 20e; Saumon. 19c:
Truite. 16e: Anguille. 12c.
FRUI'TS:— Oranges Sunkist, $5

a $5.75; Citrons Red Ball. Culif.,
83 à 85.25; Citrons Malaga, $4.75
1 $5.00; Citrons Messine, 85 a
35,50: Choux nouveaux, le baril,
$1.25: Pamplemousses, $5.50: Poi-
~es, hoile, $4.25 à $4.50; Bananes,
14, $1.75; Bananes, 1 rég., $3.50:
Cocos le sac, $+ & $4.25.
LEGUMES:Oignons espa-

gnols, $3 à $5.50; Salade frisée
Montréal. $1.50 à $2.: Epinards,
$1.90 a $2.; Tomates rouges, Cali-
forine, $4.50; Aubergines, $8.50 a
$9. I boîte; Pimenels verts et rou-
ges, G0 à 75c ln douz.: Persil, ln
douz.. 75¢c; Poireaux, de 85 à 40c;
Concombres nouveaux, #2. la douz.
Choux-fleurs, crête, $3 à $3.25;
Caroltes,le sac, 81.; Betleraves,le
sac. 75¢; Navels, le sac, 90c;
Céleri canadien, créte, 2 douz,
$2.75 i $3.; Patates sucrées, le pa-

nier, #1.75; Ail, la livre, 20c; Pois
verts, 81.00 le sac; Patates No 1,
In poche, 60c; Patates Monlagnes
Vertes, nouvelles, 55c à GUc; Rai-
sin Florin, Tokay, $3 -3 $8.25; 

d h > Greening, No I.u marché
| LS [$54.50 4 $5.;

Voici les prix actuels du marché: [a $4.75; Baldwin, Dome, $44 $4.23;
52¢: Golden Russette, No 1.

Frais premiers, Je; St-Jérdme, 56¢;156.: Golden Russett Dom,

li- lL Céleri Calf. $10.50 a $11.

 
GRAISSE PURE :—Tinette dei

 

a RSS

 

Il lui en coûte à ce petit

 

|

 
! de se séparer de-son “‘Fido*. Mais
| pour les pauvres‘ c’est’ en! 1
|
|
i
 

| Palales nouvelles, No 1.55 à GUe;
Pommes en Laril Melntosh, No
1.$7.50 & $8.50;Alnens. $4 a $4.25;

$4.50 4 $4.75;
Greening Dom. 54 à $4.25; Spy
No 1. $5.50 a $6.00: Spy Dom.,

Baldwin, No 1, 44.50

 

$35.50 4
54.060

a 85. Fameuse No 1, 86.50 à S7;
Fameuse Dom, $5.50 a $6. Pom-
mes Baxter lousses, $2.75 a $3;

Tange-
rines, $3 4 $3.25 Atacas, Ue Frinee
Edouard. $3.50 & #4. les 30livres.

Echalottes, 60e à 65e la douz.
GRAINS: Blé d'Inde argentin

le sac, $1,30- Blé. $1.25- Avoine,
51.257 Orge. S120- Féves, $3.
Pois, S3,60- Sarrasin, $1.25.

uma,

  

= .
1 sat 215 yy

Les commerçants
‘anglais

APPRECIENT NOS ‘CATEGO-
Ze: blanc. | RIES DU GOUVERNEMENT.

Nous trouvons In nole suivante
dans le journal “Le Canada” qui
est publié lonles les semaines à
Londres:

“11 arrive sur le marché hritan-
nique beaucoup de denrées alimen-
taires canadiennes de toules sortes.
Au point de vue de la qualité, du
prix et du bon aspect général, ces
produits ne le cèdent en rien aux
autres. produits de la méme ent. *-
gorie, de n'importe quelle partie
du monde ct les maisons canadien-
nes d’où ils sortent sont soumises
à une ppveillance rigoureuse de la
part diii gouvernement.’ “Pour
mieux se renseigner sur les condi-
tions de fabrication el de distribu-
tion de produitscanadiens, un co-
mité d’épiciers a fait une tournée
du Canada sous les auspices du
Ministère de l'Industrie et du Com-
merce. Ce comilé était accompu-
unt de ML CLT. Becching qui
avait déjà piloté un parti d'éti-
diants sur la même ronte ou à peu
près.
M. Becching à déclaré, avant son

départ, qu'il est vivement impres-
sienné Loules les fois qu’il visite
le Canada par les ressources illimi-
tées que le pays présente. au point
de vue du ravitaillement des Îles
Britanniques: En denrées alimen-
taires pures. Il à constat? que
l'on emploie toutes les méthodes
les plus modernes pour assurer In
bonne conservation des fruits. des
légumes ct des autres denrées, dune
toute leur fraîcheur el dans tout
leur goût orisinal.
— Publié par le Dirreteur de la

Publicité, Ministère f*dérat de l'A-
grieculture..zOttawo.-Ont- -

fi es ee andes]

Le prix des Dindes
el des ‘oeufssesont afaitilies.

Les Écufs furent de nouveau en
vedette sur les marchés des den-
rées, hier. du poinlde vue change-
ments dans les prix. Les autres
lignes se maintinrent à peu près
fermes, mais. les oeufs onl baissé.

Les prix au wagon potir lés oeufs
frais de la Colombie Britannique
furent d'environ 3 cents”He moins
que samedi,s’étahlissant à 42 cen-
Lins pour lés extras, 37c. pour les
préfiers,. B&&fénik les petits. Les
prix de l'Ontario::furént ge 2€.

3oetlfs den:de moins enéôre.”“Lés

{ ‘
| trepôts haissèrent aussi à L4 el 25e.
pour les extras, 22 à 28e pourles
premiers, 19 à 20 cents pour les
seconds.
Les prix aux détaillants furent

t réduits sur Lente la ligne de 1 à 8j
[cents la douzisine. Laliste des cotes
des firmes de gros se lisail comme
suit: i

 
Spéciaux. eu carlons, 58e; Ex-

(ras frais, 50e: Premiers Fras, 44e:
“Seconds frais, 28e; Extras, d'entre-
pôt, 38e; Lremiers, d'entrepôt, 80e;
Seconds, d’entrepôt, Lie.

La température favorise, peu- le
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Avocat

 

© LE

Tél. 1059

38, rue Hart.

—————

Jean-Marie Bureau
3.1,1L0J.. 13.

Avocat et Procureur

Les T'rois-ltivièree.

CARTES PROFESSIONN
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tes.

Téi. 328-329 3, P. 640

Henri Bisson

biteurs et créanciers.
ception et achat de comp-

35 aus d'expérience
A votre service.

Edifice Ameau, Ge btage
Angle Notre-Dame et

Alexandre,

Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de failli -
Règlement entre dé-

Per-

Trois-Rivières.

 

 prix éles oeufs: le temps doux of- 
(production. Arrivages hier à
{ Montréal: 1985 caisses, comparali-
(vement a 1021 ily a une semaine
cet à BEL il y a un an.
| de marché du beurre demeurn
| pratiquement inchangé à 22 cents
‘la livre au wagon pour le No 1
1 pasteurisé.
| hen! aux détaillants à 23 el 24
cents pour les solides et à 24-25c.
lpour les moulés. Arrivages légers:
29 hoites hier,.comparativement i
«125 il ÿ tune semaine el à 1801 y n
lun an, i
} Marché morne et inchangé pour
{le fromage. Arrivages, 218 boîtes,
contre 207 il y 2 une semaine et 18.
ily aunan. Prixcourants. 9-9 4c.
pourles Ontarios. 846 à E3{€ pour
les Québees, 12 à 12166. pour les
fromages fabriqués au début de lu
Siison.

Le marché des pommes de terre
se maintient ferme. Les cotes sont
les suivantes. Blanches de Qué-
hec, 80livres, No 1.35 à 45 cents:
No 1, 50 à 55e: Green Mountains,
du Nouveau-Brunswick, 80 Ibs,
No 1, 55 it GO cents; Green Moun-

"90 livres, No 1. 60 4 70 cents.
Le marché des dindes a été lé-

gèrement plus facile. La demande
esl moins active à la suite de l’a-
chat considérable enregistré la se-
maine dernière. -Les dindes de
l’Ouest, la meilleure qualité, se
vendent entre 28 à 29 cents lalivre
pour le choix “A”: le choix *B”
esl 2 cents par livre meilleur mar-
ché.

Les prix aux détaillants, hier,
out été les suivants.

Qualité “A”. Volailles à bouillir, !
23 à 2Be; Poulets à frire, 24 à 27e;
Poulets à rôtir, 27 à 81e; Poulets à
bouillir, 31 à 55e; Volailles àgriller,
37 à 89e: Canards, 26c: Canclons,
30e: Dindes, 28 à 32e; Oisons, 28€:
Dies, 28e.

GENTILLY
(Denotre Correspondant)

l'êtede l’Immaculée-Concep-
tion Cay

i Cops lréle TnÉ-"éélébrée pur des
cérémonies religieuses Lrès solen-
nellés. Une assistance des plus
considérahles fut remurquée à la
messe de sept lieures et à Ia messe
de neuf heures. Hy ent un grand
nombre de communions. ‘Le ser-
mon de circonstance fut donné
par M. le vicæire Bonin.
Dans l’après- midi, réception so-

lennelle des uspirantes dans la
Congrégation des Enfants de Ma-
rie. Le tout s’est terminé par le
salut solennel du Très Saint. Sa-
crement.

Notre dévoné curé profitu de
cette circonstance pour, faire faire
la communion aux petits enfants. Naissances

feete la demande et augmente In|

‘

{
1

Quelques lots se ven-!

 

 

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA

VUE, DIPLOMEde l’Inat
K.C.H.O.S., Kansas City,

lundi,

492, St-Maurice,

A.0.0.P.Q.
OPTOMETRIST)

OFFICIEL DU

CANADIEN PACIFIQUE

SPECIALITE:

Maux de, tête—Yeux cro-

ches redrosués aans opération.

de

tout ouvrage—Consultations:

mercredi

Livraison

je

9 a.m. à 6 p.m.

Vendredi et samedis

mardi,

immédiate

udi:

à 9 p.m.

de

Tél. 965

itut

—Licencié et Diplomé de 18

et

.

 
 

Tél, 1442

Dr Paul Trudel
15, rue Volontaire

Médecine générale

et accouchements
Consultations:

de2d5et de 72 8

et de nuit.

Ex-élève des Hôpitaux de Paris

Service sur appel de jour

 

tains-de lle. du Prince-Edouird,|

Tél. 401 Heures de Bureau:
1D Al2—2aA5—- 7A8

toutes les wolr

SPECIALISTE

Pour les maladies des
oreilles, nez et la gorge.

- Dr BENOIT JACOB, M.D
Ex-assistant à la clinique Na-
tionale Ophtalmologique des
uinze-Vingts, Paris, ox-élève

à l’hôp. Baucicaut, Paris, ex-
int. de l'hôp. Normand& Cross

yeux,

4a Alexandre, Trois-Rivières

  

 

    

  

 

    

   
 

 
 ‘M. et Mie Elphègé Pichersont’ +

Tél.: Bureau 658
Résid. 2274

Dr J.-H. BELAND
Chirurgien-Dentiste

(En face du Marché)
26 Des Forges.

Heures de Bureau:
9 à 5 hres.

mercredi, vendredi.

Spécialité: DENTIERS.

Soir: 7 a 8 hres les lund,

 

les heureux parents d'un fils bap-
Lisé sous les noms de Jean, Yvon,
Ozanie. Parrain et Marraine,
M. et Mine Ozanie Demers, oncle
et tante de Penfunl.

Va et vient

1

M. et Mme John Whistrad, de
Montréal, chez Mme Ernest Tou-

rigny.
— M.Arthur Tourville, des Trois-

Riviéres, chez M. Joseph Labonté.
— M. Paul Carignan, de Mont-

magny, chez M. Ernest Baril el
Mme Emile Carignan.
—Mlle Germaine Baril est de’

retour d’une promenade:d’'un mois
chez sa soeur,

gmin. Je Mont
+ BRET >

magny:
due 2 a

- aidéegon.

EET]

me PaulC
bd

ari- ; .
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Notaire

Téléphone: Bureau 1158
“ Résidence 988-)

J. U. GREGOIRE Gr
Notaire :

Argent à pr£ter, Examens de M1 Ce.
Îtres, Assurances, Co Ca Lh

lections. ste. à... ECIE:
13 rue Hart, conf}

Les Trois-Rivièrss. oa
Hurens à St-Maurice du Samedi midi A

zu Lundi mil
Propriétés à vendre,

Notaires

J. A. Trudel, J. &. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales, Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre
Tél. Bell 491, Trois-Rivières 

   
  
  

 

   

Tél. Bureau 35 f
Résidence 19591

ALPHONSE LAMY, LLL. |.
NOTAIRE "

Dépositaire du greffe du
notaire L.-Philippe Mercier

25 Alexandre, 3-Rivières

Bureau du soir, 20°
le vendredi de 7 à 8 heures, |

 

 
 

Chiropraticier

| AE-HONT KINGDC. M 7
| Docteur on Chiropratique

Trois-Rivières
6a, rue Aloxandro. Tél. 1913

leures de bureau

235-72810 à 12

 

 

    

   

 

   
  
  
   

   

   
  

   

  

  

  

    

     

  

        

   

    

  

   
   
  

     

A. D. Gascon
Louis Parant

GASCON & PARANT
ARCHITECTES

“ Trois-Rivières

144, rue St Francois Xavier

Tel. 266

 

 

 

Médecin Tél.1526

Docteur R. Dugrê
Des Hôpitaux de Parle,

Lyon, New-York

Chiraraten à l'Hopltal Satut-Jostph
SPKCIALITES :

Onlrorgio des organos génito-urina
res, du Ayslèmeo ossoux et du

tubo digestif.

CUNSULTATIONS
Au buronu:3a 4 ot 748 heros p. m.
A domicilo : ur ronder-vous,

56, Ave Laviolette.

    

 

Avocat

 

- JosephBarnard |
Avocat . Co

—

 

540, rue DesForges|
Tél. -2114-m sudiste

CEN
0. 

cal

geste5

Tél. 930 Casier Postal 310

Bureau, Bigué,Gouin,Girard &-
Provencher Avocats

Jacques Bureau, C.R.
Philippe Bigué, C.R.
Georges Gouin, B.A.
Léon. Girard, LL.L.
Raoul Provencher, B.L.

4, Des Forges
Edifice Power, -

Les Trois-Rivières 

 

  

| Téléphone: 328 et 329

Roger Bisson:
AVOCAT et PROCUREUR

EDIFICE AMEAU
6e Etage

Angle N.-Dime ct Alexandre .
Trois-Rivières

Pg

yl

"Té1.-1875

TRAHAN et VANASSE
AVOGATS et + * 3

_ FROCUREURS
168, rue. Bonaventure -

: “ (Anêièn bureau-de Marl 1,
Aa Martel et Trudel)-

‘ gt ‘ +coe Bhd Shen 4 8° dec ht ou Îpss €
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LES TROIS-RIVIERES, LE JEUDI, 17 DECEMBRE 1931 .

 

 

 

Des suggestions
pour vos cadeaux.

POUR PAMfs, quoi de plus
apprécié qu'une paire de
PANTOUFLES ou une
paire de bas‘dernier cri”.
Nos prix pour les Fêtes
sont altrasanis.

LES JEUNES. Une pai-
te CIL\USSURES avec

PATINS TUBULAIRES
vous assurera certaine-

POUI

ment leur estime pour
longtemps.

POUR TOUS. Le plus beau
choix de CHAUSSURES
de toute la région.
Agent pour les marques
célèbres “Shiter et Wil-
kers” glove ““phie”

J.A.Gosselin
1392 rue Hart

Téléphone 537

WRENNEROIRERNR

Moscou capitale
de la misère

Les lignes sont extraites d'un
rapport rédigé par une persouna-
lité belge qui a récemment tra-
versé Ia Russie:
‘Nous arrivons le matin à Mos-

cou vers dix heures, des guides
officiels du lureau ‘““Intourisl”* se
précipitent sur les voyageurs ¢-
trangers. Je refuse leur offre pré-
lérant accompagner la dame fran-
çaise qui me montrera des endroits
populeux que les guides évitent
avec juste raison.
Nous nous arrélons à In vonsi-

gne. poury déposer quelques ba-
gages. C'est un pelil local sombre
et .snle où une population en hail-
lons , hardes à lu main attend son
tour. Tatmosphère d'humanité
non lavée. de misère et d'urine
mélangée est_intolérable, cepen-
dant le préposé au guichet a vn
à notre Apparence que nous ê-
tions des étrangers, il nous n fail
passer avant loul le monde, ce
quiest fort apprécié.
Sur la place de ln gare, 10 co-

chers se précipitent vers notre cli-
eñtèle probable, nous les mettons
efi compélition cl nous embar-
gmons dans la voiture la moins
chère. Un petit cheval nerveux
nous ‘entraîne dans des rues qui
furent autrefois achalandées, ne-
tuellement ce n’est que poussiè-
re et crasse accumulées, ronte dé-
foncée, foule anonyme aux yeux
creux eL aux re, cards sus espoir.

pieds nus ou chaussures éculées,
enfants tristes el partout le si-
lence.

Devantles coopératives des fem-
rabs" attendent patiemment des
heures durant la répartition in-
suffisante d’une quantité de lait,
oùla ration au comple goutte d°Qu
min brundire el collant qu'un
ronnête cheval de brasseur bruxel-
lois refuserait sans hésitation.
Pendant ce Lemps-là le blé est

exporté à l'étranger et le penple
russe est privé articles de pre-
mitre nécessité. C'est mortel de
voir tous ces magasins el étaln-

fds:“Vides.
Pendant ces quelques heures

passées à Moscou. j'ai eu l'occu-
sion .de…pévélrer duns plusieurs
urenux officiels. J'ai essayé Lous
és moyens de locomotion, taxis.
tramways. et autobus, partout j'ai

staté la saleté et le désordre.
Dans les voitures de transport
encommun il fallait véritablement
du.-eourage pour ne pas descen-
dre immédiatement et résister à
l'odeur écoeurante que répandtou-
sffoule russe ainsi qu’à la misère

étalée.
La crainte de poux et lu quasi

certitude d'en attraper ajouluient
‘en ore au sentiment de malaise

uvé,” mais pur contre quelle
joie .deise sentir convenable-
mentvêtus et d’apparlenir à un
pays: libre. au milieu de tous ces

Tandis que la foule crre sans
but dans les rues aux magasins
absolument vides, on ee vol an-
eun, produit alimentaire à acheler
en dehors des coopératives pouser-
nementales. 11 reste quand même
quelques restanrants à l'usage des
étrangers et des russes privilé-
giés dont les situations officielles
leur permettent l'accès, Le Sa-
voy est un de ces endroits où un
luxe relatif, Vien cnclié aux regards
indiserets par des rideaux her-
métiques, reqoil dans sn décors-
tion eriurde el aux sens de son or-
chestre langoureux nne clientèle
composée principalement d'étran-
gers de passage on travaillan
en Russie, d'ingénieurs russes et
d'officiels revenus de

de confort qui ne s'obtient qu’à
des prix que les palaces les plus € x-
clusifs n'approchent méme pas en
“urope À litre documentaire,
un Tiel composé d’une salade

paus res bougres qui acceptent suns
r‘aclion  æppurente, les durelés)
d'un régime ulopique.

li provinee|
ef qui gofilent “inst un semblant |

yait pour la première fois. |
“Ma vicille va peut-être ‘“jas-

piner”, mais si elle “jaspine”, je!
viendrai en chercher un autre. |
Une bouche de plus à nourrir!
mais je la conntts, elle « bon coeur
el ses colères durent pen. Mes
‘enfants vont être heureux d’a-
voir un beau petit frère comme ce-
fui-ei. Je vais lui acheter de bons
petits habits bien chauds, de bons
petits bas, un bon petit bonuet.
de m'absente quelques minutes
el je reviens.” i

FL posu sur le parquet le pelit
qui se mit à pleurer, s'atluchant à
la jumbwe de son protecteur qui le
console el lui promit, avee des
caresses, de revenir bientôt.
En effet, il fut bientôt

tour avee les habits du petit.
s'acissait de l'en revêtir. Le petit
‘se regardait tantôt avec de grands |
yeux élonnés;, tantôl ilriait aux
“elats de ce rire si attrayant chez
les petits. Quend la véture fut ter-,
mince, on embrassu la vieille tan-!
te: l'homme prit le bébé duns ses
bras et l'on monta en voiture. Lu

de re-
Il   de quatre tranches de jambon ar-

rosé de deux verres de Mitre. sans|
café, ni Fruit, ni dessert, y à coû-!
té, pour boire non compris, la}
somme de roubles 17.00 soit en-
«iron 500 frs pour de IX personnes.

comme pain, une compositionns
sih runêlre qu'élas'ique accompa-
gné d'une beurre Lees hlane el sions
goût.

|
!
|

Uhabitanta
han coeur

Un brave cultivadenr au cag ur}
v'uéreux, éclairé par une foi |
buste, au torse solide, léveloppr
par €. grand air pur qu’on respire,
à pleins poumons sous levrandeel
bleu à la campagne, à la figure 8
nergique, franche mais symp:a hig
que que l'on voit si souvent chez
nos Canadiens-français habitués à
vivre dans des foyers où l'on
rencontre cette bonne el honné-

te politesse aisée ene par nos!
aneélres, après avoir vendu les
produils de sa ferme au marché, |
vint rendre visite à l'une de ses
vieilles tantes, humble religieuse
dans l'une de ces- institutions où
‘on se dévoue nu bion -être de,
l'enfunce et de l'enfance aban-l
donnée.

Ce brave homme, en rendant
visite à sa Lante, Avait une idée
derrière Ia tête.
On introduisit ce cultivateur

dans des salles à l'apparence pau-
vre, m'tis où régnait In plus parfaite
propreté. Dans chaque salle un
erticifix pendu au war étendait
ses bras protecteurs sur les en-
fants anonymes qui reposrient dans
de peliles coucheltes aux draps
blanes, sous la garde d’une bonne |
relixieuse qui trottinail d’une cou-
che à l'autre, donnant ses soins]
à ses petits êtres, consolant l’un,
meltanl sur les lèvres roses d'un
loul petit une {Aline dégoûtante de
lait qu'il s’empresse d’avs:tler,
Dans un coin d'une salle, un

enfant de deux ans, aux cheveux
dorés encadrant un petit minois
rose aux yzux bleus loût souri-«ls,
vonfectionnnil une pyramide qui
s'écroulnit presque aussitôt et qu'il
reconstruisail sans se décourager.
L'homme et la tante s'arrê-,

tèrent près du bébé aux grands
yeux élonnés en présence de cet
étranger qui le regardail en sou-
riant, lui tendant les bras, l’atti-
rant par la bonté qui rayonnait
de toute sa personne de bon pay-
san, sentant encore le foin qu'il
avail coupé, le matin même, n-
vaut de partir pour la ville,

L'enfant s’y précibita avec tout
l'élan de son jeune âge, enlaça
le con de l’‘habitant” reposant
su lêle sur son épaules il
vail soil de caresses. “Mais, je
l'emporte chez moi, mi tante, je
ne puis m'en séparer: après avoir
rempli loutes les conditions né-
cessitires, je l’adopte. [M n’est pro-
mis à personne. Voyez comme il
est mignon. comme déjà il m’ai-
me . commeje l'aime; je serai pour
lui le meilleur des papas.”
Etl’enfant caressait lu barbe et

les cheveux de l'habitant” éton-
né peut-être de trouver tant de
poils sur des joues; il passa su
petite main sur la bonne figure si
sympathique de l’honume qu'il vo-
 
 

De la délicatesse
ssh “cévant un cadeau, que
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. i. ‘ Vous trouverez ce

Rien ne plait tant que de com prendre. en re-

Une cravate, un foulard, une chemise, une
… écharpe de belle marque plaira souvent plus
‘qu'un cadeau princier.

181,rueNotre-Dame,

dans vos cadeaux

l'on apprécie nos goûts.

& FRERE
Tél. 385w

grosse bête altelée à la voiture ef-
fraya quelque peu le héhé qui
se rossura bienlot duns les bras|
de l'habitant”. Le petit s’en-|
dormit nux cahotements du véhi-|
cuel. !

“Qu'apportes-lu dans tes bras?
seria Ja fermière en voyant en-i
Lrer son mari. Que veux-tu que]
l'on fausse de ve héhé 2"
‘Mais , le faire nôtre, en fairet

un hon chrétien. Tu vis laimers il"
est si mignon. Puis il était
bas, sans père ni mère.”

“Oui, mais nous avons six en-!
Fut i nourrir, à “lever.” i

Le fermicr. sans un mol,
jours le h“bé endormi dans
bras, se lourne vers Bo porte de!

i sortie. !
“Où vas-tu5 |
“Reporter, eel enfnani où

Fai pris, a lu crèche.”
“Ol non? par exemple! reprit li.

‘fermière toute radoucie, compre-,
nant la pensée de son mar. Onle
garde.” Tous les enfants répèté-
rent “On le garde.”

Le fermier, après cette feinte.
en souriant déposi sur lu table de
Li cuisine le bébé tout emmaillotté
l'iaînée de la fumille, âgée de vei-
ze uns, s'écrit: “de seruis sa
petite menant” Le plus jeune, |
ag” de seplans: “j'aurai un peUt!|
frère avec qui jouer!” i

C’est ainsi que cette bonne !
fumille de ferumers comprit les!
extoriations de l'Evêque trans-!
mises au prône de la messe parois- |
siale par leur €ure,
l'habitant * a bon coer...

DERFLA
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La vente du |
Timbre de Noël

Nécessité de l'oeuvre antituber-
culeuse |

Au milieu des appelsàit la charité
publique, plus urgents el plus pathé
“iques que jamais, les organisalions
antitubereuleuses viennent de- |
mander aide et secours.
Au temps habituel des fêtes dont |

il porte l'emblème, le Timbre de
Noël du tubereuleux fait son appa-
rition pour montrer d'abord quele
grand fléan de la tuberculose existe.
toujours, et que ses ruines sont as-
sez Lerribles pour dontiner mêmeles
!nngoisses d'une crise extraordinaire
de chômage.
On n dit qu’il est encore plus

meurtrier que la grande guerre.
De plus, il est à demeure dans no-
tre ville. dans notre province. dans
tout le pays. Et c'est pour celà que
ce fléau exige la coopération conti-
nuelleetles sacrifices de tous. Au-
jourd'hui le timbre de Noël du (u-
bereuleux est un appel fait a In
conscience populaire tout entiè-
re. ll est bon que l’on réfléchisse
sur le devoir qu’il y # à Lous les
points de vue: charitable. social.
patriotique de venir au secours des
pau res tuberculeux qui souffrent.
qui suecombent et dont la famille!
se désagrège, quand elle ne renou-j
velle pas le foyer tuberculeux où lu
grande tueuse choisira de nouvelles
vietimes.

La lutte contre la tuberculose ne
vise pas seulement à faire face à
une crise si dure soit-elle, mais pas-
sagère; elle est destinée à faire dis-
peraître un fléau dont les ramifien-
tions s’élendent partout eL se dis-
siminent dans le passé el wenn-
cent encore l’avenir des enfants.
Elle est une organisation stable.
qui s’instruit de l'expérience et pré-
voit pour demain.
Quand In crise actuelle sera finie,

la lutte anti-tuberculeuse, elle, aurn
encore à enrayer les néfastes effets
des périodes de privstion el de mi-
sere chez les paavres.

Voilà comment In lutte à la tu-
herculose domine toute In crise pas-
sagère que la science sociale hu-
maire ne peut ni prévenir totale-
ment ni surtout guérir.

Aussi la campagne du Timbre
de Noël devra rester le point cul-
minant de In charité publique.
Tois feront donc un accucil cor-

 

 

 qu’il y a de mieux.

SPECIALITE: Habits pour enfants.

 ETcertetds >

 dial à cel ve ui représente dans sa,
simplicité, un» oeux re éminemment.
chrétienne, : oziale et patriotique, |

| ACHETCNS DES TIMBQES
DE NOFL—COMBATTONS LA
TLBEKCULOSE.
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Quevais-je d
Voici ia réponse
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POUR PAFA = POUR

POUR LE FRERE
 

Robes de
repos

Superbes robes de renos
en soie brochée ou en fine
fianelle quadriltée de nuance
pour messieurs. Un cadeau
idén 1, pratique, agréable.

10.50 à14.75  
Chaussettes
Fines chaussettes ca-

nadiennes ou d’impor-
tation. les plus jolis
patrons  janviis Vus,
nuances claires ou so-
bres selon le goût.Noir,
hlane, vert, drab

68 à 250
 

Gr) egmn
LeU

Magnifiques

soie brochée ou laine.
jolis patrons, aux nuances
les plus nouvelles, vives pour
les jeunes,
hones

 

Foulards
achemire,

‘Très
Foulards de

sobres pour les
ages.

1.25 à 4.95

Cravates
Nous avons un choix

magnifique de cravates
aux patrons absolument
dernier cri. Marque
Currie, Reid, Toeke,
Milne, Miracle, Tepnew :

20 a 3.00 
 

{Chemises
Superbe assortiivent de fines che-

mises de toilette, «vec deux faux-
cols séparés vous ou erpesés.
Broadeloth, nercerisé. FLuvisca,
Tricoline, ete. les meitleures mar-
ques, 13's a IS

1.95 a 4.50

Superbes Pyjamas
Nouveaux pyjamas modèle anglais, avec col

 

 
fermé, col châle, ou encôlure régulière. En

broadcloth, tricoline de soie. Luvisea. 34 à 44.

6.95

Un magnifique cadeau.

2.95 à

 

Gilets de
Fumeur

Rien ne plaira plus à l'homme de
bureau, au professionnel qu’un gilet
de fumeur. Nous en avons de
en fine anette bran avec quadrillé,

7.75

jolis,

 

= ammeee

PANTALONS DE SKI

le jeunesse.
pour messieurs et
gros matériel bleu.

Gants de chevreau

plus belle qualité.
riées, les
sans doublures.

uns doublés
Au goût...

Un cadeau spécialement pour
Puan talons

pour dames, en
Taille 28 à 40

MAGNIFIQUES GANTS POUR HOMMES

de ski

et de Deer
skin, aussi gants de suède de li

Nuances va-
d'autres

3.13

1.50 a

3.95
 

POUR MAMAN - POUR ELLE|
POURLA SOEUR

 

 

KIMONOS
Jolis kimonos pour da-

mes. [En Ranelle à rayu-

res de nuances faisant

contraste. Un cadeau pra-

tique pour dames ou jeu-
nesfilles. Tailles assorties.

6.95 et 9.95

IVOIRE
Cadeau délicat, de bon

goût, qui plaira ssurément

à celle qui le recevra. Sets

de trois morceaux, brosse,

miroiret peigne.. ..

9.95

Jolis Gants
Superbes ganis de chevreau,

choisis dans la meilleure quali-
té, assortis dans des teintes en
vogue.  Poignet de fantaisie,
et baguettes faisant contraste.

2.95 

    
srEE seeTSer ametr aPL trrertte

BAS
Cuelle est la dame ou

la demoiselle qui n’a pas
besoin d'une paire de bas

LINGERIE
Quel magnifique cadeau

personnel!

lingerie, € ‘est toujours de

Jolies robes de nuit

de couleur rosé
Nous n'en connaissons mise.
pas. Subtils bas de chiffon en crêpe
assortis dans les plus ré- pêche, etc.
centes nuances. La paire.. vissants

2.00 et plus

BELLES PANTOUFLES
Un assortiment considérable

des plus belles pantoufles en -
core vues, pour dames, lillettes,
ciffants. Les madèles pour
danres sontsurtout d’un attrait

particulier

1.95etplus  

 

Donnez de la

Modèles |ra
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